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Le problème
de la monnaie

Là GUERRE RUSSO-POLONAISE l LA GUERRE
GRÉCO-TURQUEproposent un désarmement

né sur quinze mois
tifie que tes Alliés n'aceoréeronî pas ce itai

, lia délégation allemande à Spa, qui
V fcv&it essayé d'entraîner les alliés sur une

fausse piste, vient d'être ramenée sur le
parcours officiel par la main vigoureuse
de M. Lloyd George, et elle a trébuché
sur l'obstacle : la question du désarme-
fnent. En la posant la première, les al¬
liés ont fait preuve de raison et de clair¬
voyance. C'est le 10 juillet qu'expire le
délai pour la réduction de l'armée alle¬
mande à cent mille hommes. La clause
militaire doit être exécutée si l'on veut
que. demain les clauses économiques
Boient réglées à notre avantage. Et com¬
ptent assurer ce règlement d'un intérêt
Inondiad si la paix de l'Europe n'est pas
garantie par le désarmement de l'Allema¬
gne?
Acculés à une mise en demeure, les Al¬

lemands ont une fois de plus payé d'au¬
dace. C'est un mode de paiement pour le¬
quel ils ont trop de complaisance. Le gé¬
néral von Seckt, après le docteur Simons,
ministre des affaires étrangères, essayant
d'abuser les alliés sur les dangers pour
l'Allemagne d'une démobilisation hâtive,
a demandé que le désarmement s'effec¬
tuât par paliers successifs, échelonnés
Bur une durée de quinze mois ! La préten¬
tion était, saugrenue. M- Llo-yd George,
estimant que la question des effectifs et
du matériel domine tout le débat, a ré¬
pondu avec vivacité qu'en aucune maniè¬
re les alliés ne pouvaient admettre qu'une
situation aussi dangereuse pour la paix
du monde se prolongeât pendant quinze

K mois. Il aurait même ajouté qu'il donnait
)aux Allemands, en quelque sorte, teurs
quinze jours.
Quel que soit le délai accordé à l'Alle¬

magne, il ne saurait y avoir de divergen¬
ces sur le principe. La solution du problè-

Se militaire est la clef de tous les autres.. Lloyd George devait se rallier au point
de vue français, défendu par M. Mille-
rand, avec l'appui du Parlement et de
l'opinion. Notre sentiment avait été for¬
mulé avec assez de netteté pour que des
dépêches de Londres aient cru pouvoir le
(traduire en annonçant que le gouverne¬
ment français prendrait des mesures
pour occuper Francfort, Mannheim et
jHeidelberg si le désarmement de la reichs-
iwehr était renvoyé aux calendes 1
Rassurés du côté militaire, nous avons

l'esprit libre pour porter notre effort sur
(le problème économique, et notamment
sur un de ses facteurs essentiels, le char¬
bon. Il ne servirait à rien de détourner
itios yeux du péril, à l'instar de l'autru¬
che. Sans être dans le secret des dieux,
on sait quelles difficultés nous éprouvons
là recevoir du charbon. Les assurances
]en la matière ne sont pas toujours sui¬
vies de réédités. On donne ici et là à la
terise des raisons diverses, dont le bien-
fondé est matière à considérations pro¬
fondes. Le moindre bloc ferait bien mieux
potre affaire.
Nos industries, nos foyers vivent de

Charbon et non d'excuses ou de promes-
tees. Nos alliés trouveront bon que, ne
^pouvant compter sur autrui, nous comp¬
tions sur nous-mêmes, et que nous nous
(aidions pour décider le ciel à npus aider.
iAujourd hui comme hier, nous sommes
convaincus que nous aurons des Alle¬
mands ce que nous saurons leur pren¬
dre. Nous voulons du charbon ? Prenons
celui de la Ruhr.
Nous nous serions épargné bien des

déceptions et des privations si le fa¬
meux bassin houiller rhénan-westphalien
avait déjà reçu la visite de nos troupes !
Ill n'est pas trop tard pour bien faire, mais
(l'heure des tergiversations est passée..
[Nous avons autant d'intérêt économique
16. occuper le bassin de la Ruhr que d'inté¬
rêt militaire à monter la garde sur le
[Rhin. Animés d'un même souci de lêgiti-

tue défense et de lutte pour la vie maté-ielle, nous faisons la part des objections
[diplomatiques ou financières avec la con-
ivictâon qu'elles ne résisteraient pas à
l'examen.
Il y va de la reprise de notre existence

normale, de notre relèvement, comme de
la satisfaction de nos besoins élémentai¬
res. Chaque famille réclame avec le pays
la sécurité du combustible. Nous avons
à notre portée un bon gage, sur lequel
étaient basées la puissance et la prospé¬
rité allemandes. Qui s'étonnerait que
nous lui demandions d'assurer les nô¬
tres ? Chacun aurait sa juste part. Nous
serions certains au moins d'avoir la nô¬
tre !

Monnaie — dit le bon Larousse — pfêee-
de métal frappée par l'autorité souveraine-
pour- servir aux échanges.
Si l'on s'en tient à cette définition, il faut'

avouer qu'il n'y a guère de monnaie en.
France.
Louis et napoléons, beaux écus sont en¬

fouis dans les caves de la Banque ou ca¬
chés dans le plus secret des tiroirs d'Har¬
pagon.
La loi de Gresliam a fait fuir vers d'au¬

tres cieux les pièces divisionnaires en ar¬
gent et passablement d'espèces en cuivre.
La sollicitude gouvernementale fit, cer¬

tes, remplacer pièces d'or et de cent sous
par des billets qui font notre affaire.
Les difficultés commencent pour les va¬

leurs de moins de cinq francs.
On sait les mesures prises pour y faire

face.
Les Chambres de commerce furent auto¬

risées à émettre des coupures de 50 centi¬
mes à 2 francs, dont le remboursement est
garanti par un dépôt à la Banque de
France.
Cette solution, admissible si la situation

qui la fit naître eût été de courte durée, de¬
vient chaque jour plus insuffisante à me¬
sure que se prolonge la durée du régime
fiduciaire.
Deux des caractéristiques d'un bon ins¬

trument monétaire sont en effet sa circula¬
tion aussi étendue que possible et sa durée
ou plutôt la permanence de sa forme.
Or, les billets émis par nos Assemblées

consulaires remplissent difficilement ces
deux conditions.
En principe, afin de pouvoir les surveil¬

ler et d'éviter des falsifications trop nom¬
breuses, ces coupures ne peuvent circuler
que dans des limites assez étroites, géné¬
ralement celles du ressort de la Chambre
émettrice.

11 n'est point, d'autre part, nécessaire
d'insister sur les outrages que leur fait su¬
bir le passage incessant de main à main,
qui est, si j'ose dire, la conséquence inéluc¬
table de leur raison d'être.
Que faire pour remédier à eps inconvé¬

nients ?
Des gens bien intentionnés ont préconisé

la reprise de la frappe par l'Etat des mon¬
naies d'appoint en argent. On a accédé à
leur désir. Le résultat ne s'est pas fait at¬
tendre. La loi de Gresham a joué. Quelques
semaines après l'émission il ne restait plus
sur le marché français qu'une quantité in¬
fime des pièces neuves.
Il en sera d'ailleurs ainsi toutes les fois

que la valeur internationale du lingot de
métal constituant la monnaie sera supé¬
rieure à la valeur légale de celle-ci dans les
limites du territoire où elle a été émise.
Il nous faut donc chercher le remède à la

crise des espèces divisionnaires dans une
monnaie fiduciaire, c'est-à-dire trouvant sa
valeur dans le crédit public.
Plusieurs solutions sont possibles.
Certains préconisent de perfectionner le

système des billets des Chambres de com¬
merce en étendant leur circulation. La
création récente des régions économiques
à fait naturellement penser à l'émission
d'un type de billet régional valable, par
exemple, pour la région de Bordeaux, dans
les circonscriptions des seize Chambres de
commerce qui y sont rattachées.
Ce serait évidemment mieux que le régi¬

me actuel, mais il y a, à notre avis, contre
ce système, deux objections sérieuses. Il
ne remédie pas à la détérioration rapide
des billets et aux inconvénients qui en ré¬
sultent. Il restreint la circulation des cou¬

pures à des limites parfaitement arbitrai¬
res et incompatibles avec l'unité économi¬
que et administrative de la France.
La solution logique, pratique, et qui don¬

nerait les résultats attendus, serait, sem-
ble-t-il, la création par l'Etat d'une mon¬
naie fiduciaire divisionnaire ayant cours
sur la totalité du territoire et frappée dans
un métal d'une valeur bien inférieure à la
valeur marquée, un alliage par exemple de
fer. et d'aluminium pour des pièces de 2
francs et de 1 franc, de même module que
celles présentement en cours.
Une semblable émission, gagée par un

fonds commun fourni par toutes les Cham¬
bres de commerce au fur et à mesure du
retrait des billets divisionnaires actuels,
donnerait les garanties indispensables au
public et au ministère des finances et com¬
blerait les vœux des plus difficiles.
Cette solution si élégante serait cepen¬

dant, aux dires de certains, absolument
impossible. Avec elle les falsificateurs au¬
raient trop beau jeu. Les contrefaçons se¬
raient faciles et les sanctions pénales pré¬
vues par notre législation insuffisantes,
alors que, l'imitation des billets de Cham¬
bre de commerce constituant indiscutable¬
ment un faux en écritures publiques, la
crainte des travaux forcés assure, avec ces
coupures, une protection efficace.
Certes l'argument est d'importance, mais

il n'est pas irréfutable.
La technique moderne des métaux et de

leur frappe doit permettre des alliages et
une fabrication rendant les falsifications
difficiles. Il suffit, d'autre part, au Parle¬
ment de voter les textes nécessaires pour
que la contrefaçon de la monnaie métalli¬
que fiduciaire constitue un crime et soit pu¬
nie comme telle.
En réalité on peut craindre que la résis¬

tance à une solution de cet ordre vienne
surtout de l'administration des monnaies.
Celle-ci s'efforcerait d'écarter le calice
d'une fabrication qui, dans l'état actuel
de son outillage, présenterait des difficul¬
tés, mais qui constituerait surtout un sur¬
croît de travail considérable.
S'il en était véritablement ainsi, nous se¬

rions une fois de plus obligés de constater
la méconnaissance de leurs devoirs par
les services publics intéressés.
Certes, la santé ne sera pas rendue à no¬

tre organisme monétaire tant que la mon¬
naie-papier sera dépréciée par la formida¬
ble inflation actuelle.
Mais sous prétexte que nous ne sommes

plus aussi bien portants que jadis, il est
véritablement paradoxal de refuser d'envi¬
sager les remèdes propres sinon à nous
guérir, du moins à nous soulager.
L'Etat n'a pas le droit de se désintéres¬

ser du problème posé par la rareté ac¬
tuelle de la monnaie divisionnaire et de se
décharger sur des organismes locaux des
responsabilités qu'implique pour lui cette
question d'intérêt national.
Le Parlement français a des pouvoirs

d'initiative et de contrôle. En les exerçant
à cette occasion pour rompre des résistan¬
ces injustifiées, il ne ferait que son devoir.

A. BOURBON.

Les Grecs occupent Nazli
Smyrne, 8 juillet. — Les Grecs ont occupé

Nazli, située à 45 kilomètres à l'est d'Aïdin.
Les nationalistes ont mis le feu à une partie
de la ville avant de l'évacuer, et ont massa¬
cré un certain nombre de chrétiens, la plu¬
part Grecs.

L'incident italo-grec
Spa, 8 juillet. — M. venizelos a donné aa

comte Sforza, ministre italien des affai¬
res étrangères, des explications satisfaisan¬
tes au sujet de l'incident d'Aïdin. Les
Grecs quitteront la crête de la colline occu¬
pée par les Italiens.

Mobilisation générale en Anatolie
Constantinople, 5 juillet (retardée). — Suî

vaut une nouvelle privée, Mustapha-Kemal
décrète 1a, mobilisation générale en Anatolie
et procède au recrutement forcé des hom¬
mes valides sans distinction de religion.

Varsovie, 7 juillet — La cavalerie enne¬
mie, qui s'est frayé un passage a travers
notre front, entre les lacs Drywjaty et
Ubleua, opère dans la région au nord de
Szarkowscyona. Nos détachements d'inlan-
terie, après une lutte acharnée sur la li¬
gne Luszki-lac Plissa-Borowija- rivière Mi¬
nuta, se retirèrent, sur un ordre donné,
dans la direction sud-est. Grâce a notre
vaillante résistance, J'ennemi a été obligé
d'arrêter sa poussée sur nos détachements.
Au nord de Borysow, nos détaohements

ont refoulé l'ennemi de Biocza et de
•Stdzienka. En plusieurs endroits, sur la
Bérézina, nous avons détruit le matériel
préparé pour la construction de ponts.
Dans toute la Polésie, des luttes acharnées
ont lieu, principalement dans le secteur
nord et sur la Bérézina inférieure. Au sud
du Prlpet, les attaques boichevistes ont été
repoussées. Les détachements de cavalerie
du général Budienny, attaquant par l'ouest,
ont occupé Rowno et contraint nos déta¬
chements à la retraite. Les avant-postes de
cavalerie ennemie avancent du côté de
Klewan. Au nord-ouest de Starokonanti-
now, le groupe du général Krajewski a
défait un important groupement ennemi,
et s'est emparé de cinq canons, de mitrail¬
leuses et fie prisonniers. Au sud de Latcy-
zow, nos détachements, grâce à une héroï¬
que cohtre-attaque, ont repris la localité
perdue hier soir.

Varsovie, 8 juillet (communiqué polonais).
Entre la Dwiim et la Haute-Bérésina, nos dé¬
tachements se sont repliés devant les forces
supérieures de l'ennemi en défendant héroïque¬
ment chaque pouce de terrain. Outre onze di¬
visions constatées lors de la première attaque,
l'ennemi a mis en jeu de nouvelles réserves et
a occupé les localités de Germanowicze et de
Dokszyce. La cavalerie bolcheviste, par un
mouvement de flanc, est apparue au nord de-
la localité de Drujsk.
Après plusieurs tentatives, l'ennemi a réussi

avec de grandes forces à franchir la Bérésina,
près de Navosialki, au sud-est de Borysœw. Un
détachement plus petit a forcé îa Bérésina au
sud du village du même nom. Notre action
pour rejeter l'ennemi sur la rive est de la Béré¬
sina se développe favorablement.
Au sud de Bobrusk, les attaques de l'ennemi

ont été repoussées avec de grandes pertes. En
Polésie, grâce a l'action hardie du général Ba-
lachoviez sur les arrières-gardes de l'ennemi,
les bolcheviks n'ont pas tenté de nouvelles
attaques.

Un appel du clergé
Varsovie, 8 juillet. — Tous les évêques

adressent une lettre à la nation, deman¬
dant aux Polonais le sacrifice de leur vie
et do leur3 biens pour le salut de la Po¬
logne.

Nombreux volontaires

Varsovie, 8 juillet. — En présence de la
situation actuelle sur le front, les offres
de volontaires affluent.

Proclamation des socialistes

Varsovie, 8 juillet. — Les socialistes pu¬
blient une proclamation appelant les sol¬
dats à remplir leur devoir dans la délense
de fa patrie contre l'envahisseur, mais de¬
mandant au gouvernement de donner des
garanties qu'il désire une paix démocrati¬
que et d'adresser aux Soviets des proposi¬
tions pour entrer en pourparlers.

L'indépendance de la Lithuanie
Londres, 8 juillet. — Le gouvernement po¬

lonais a reconnu l'indépendance « de facto »
de la Lithuanie.

Spa, 7 juillet. — La troisième séance de M. Lloyd George rappela alors le délai
la Conférence a commencé à trois heures qui avait été accordé au 10 avril pour la ré-
et demie. Etaient présents les représentants duction des effectifs à 100,OOo hommes, et fit
des cinq puissances alliées : France, An- observer que ce délai avait été prolongé au 10
gleterre, Italie, Belgique et Japon, ainsi juillet; il siignifla aux délégués allemands
que les délégués allemands et les experts qu'en aucune façon ils ne devaient penser que
militaires alliés et allemands, soit en tout Ton accepterait une période aussi longue et
une cinquantaine de personnalités. qu'il n'y avait plus qu'à confier le rapport aux
M. Delacroix présidait. «xperts alliés, qui le mettraient au point ce
Voici les premiers renseignements Te- soir ou demain; après quoi, les alliés s'étant

cueillis sur la première partie de la séance, réunis, signifieraient à l'Allemagne leur vo-
Dès le débat et pendant plus d'une demi- Ionté.

helire, la discussion a porté une fois de plus sur Une réunion des experts aboutit à un de¬
là question de principe du désarmement. M. cord sur le matériel, puis on décida les rae-

thèse que la réduction de l'armée- à 100,000
fomines ne leur permettrait plus de garan¬
tir Tordre intérieur, dont ils ont la res¬
ponsabilité. D'ailleurs, M. Gessler a pro¬
noncé récemment au Reichstag up discours
affirmant la nécessité du maintien de
200,000 hommes de troupe, et il lui était
difficile, de se déjuger à si bref délai.
Au contraire, M. Simons a fait enten¬

dre des paroles plus conciliantes, démon¬
trant la néeessté d'aboutir à un accord
avec les alliés sur le problème militaire.
Le chancelier, M. Fehrenbach a appuyé le
ministre des affaires étrangères, et, finale¬
ment, a fait adopter à l'unanimité une so¬
lution intermédiaire : livraison du matériel
en un an, réducton des effectifs en quinze
mois.
La séance de la Conférence d'hier n'amè¬

nera aucun changement dans les disposi¬
tions d'esprit des ministres du Reich, et on
11e croit pas, dans les milieux allemands,
que la décision finale des alliés, qui leur
sera notifiée cette après-midi, ouvre une
orise ministérielle.

tl serait question d'occuper
Francfort (?)

Londres, 7 juillet. — D'après le « Daily
Graphie », le bruit court, dans les milieux
diplomatiques de Londres, que le gouver¬
nement français prend des mesures pour
occuper Francfort et le district voisin, qui
comprend Mannheim et HeideJ.berg, dès sa¬
medi prochain, comme il paraît maintenant
certain que le désarmement de la reisch-
wehr n'aura pas été effectué à cette date.
Le même journal ajoute qu'une enquête

faite auprès de personnalités bien infor¬
mées semble confirmer cette nouvelle.

Le communiqué allemand
Spa, 7 juillet. — Voici, à titre docu¬

mentaire. le communiqué officiel allemand :
« La troisième séance de la Conférence a eu

lieu cette après-midi, à quatre heures trente. Le
ministre d'empire Simons a commencé par ex¬
poser les difficultés qu'entraînerait pour l'Al¬
lemagne la livraison immédiate du matériel de
l'armée et le licenciement simultané des con¬
tingents de troupes, car, pour saisir le maté¬
riel, dàbfl, nous devons posséder des troupes et
nous ne pouvons renoncer à une armée qui est
une garantie très sûre de notre protection,
alors que les accords économiques de Spa, qui
sont d'ordre industriel et financier, sont peut-
être pour aggraver la crise grave de cet été.

» Malgré tout, conformément aux vœux de M.
Lloyd George, nous voulons bien donner des dé¬
tails et des chiffres sur les livraisons de ma¬
tériel et les réductions d'effectifs; mais nous
avons quand même l'espérance que les alliés,
dans les négociations qui vont s'ouvrir, pren-

EN BULGARIE
Attentat démenti

Sofia, G juillet (retardée). .— La nouvelle
qu'un attentat anarchiste aurait eu lieu à
Philipopolis n'est pas exacte ; il est égtalv-
ment inexact que le théâtre de Ta 'ville ait
été détruit; toute cette affaire est sans au¬
cun fondement.

EN ALBANIE
Les Italiens restent à Valona

Paris, 8 juillet. — La prise de Valona,
annoncée officiellement par les Albanais a
été démentie par une Note de l'ambassade
d Italie communiquée à la presse. La dépê¬che ci-dessous confirme la version îta-
lienne :

Rome, 7 juillet. — Les Albanais ont en¬
trepris une offensive générale sur le front
de Valona. ils ont été rejetés sur leurs
positions par la garnison italienne, soute,
nue par Tartillerie de marine.

EN ALLEMAGNE
Le budget de l'armée

Berlin, 7 juillet. — Le conseil d'empire a
discuté le budget d'un certain nombre da
ministères. Celui de la reichswel.T évalue à
850 millions la solde de la future armée da
100,000 hommes. Cette année de 100,000 L'om.
mes nécessitera un budget de 2 milliard!'
et demi.

80,000 sans-travail manifestent à Berlin

Berlin, 7 juillet. — Une manifestation
monstre des sans-travail a eu Heu hier à
Berlin. Les manifestants étaient 80,000. Les
cortèges qui ont parcouru la ville portaient
des pancartes sur lesquelles on lisait :
« Nous avons fa'm, mais nous ne voulons
pas l'aumône, mais du travail et du pain. »
Plusieurs réunions ont été tenues, au courj
desquelles les sans-travail ont protesté con
tre la fermeture d'un grand nombre d'usi¬
nes, non pas par manque de macères pre¬
mières, mais afin de maintenir les prix éle
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■A» centre, M. FEHRENBACH; à sa droite, von SJMONS-; à sa gauche, M. GESSLER

sures suivantes : les experts militaires, navals
et aériens alliés et allemands continueraient
à siéger, le soir même, à la villa Freneuse,
pour confronter les indications fournies par
les Allemands avec les données que les alliés
possèdent sur le matériel allemand.
La France était représentée à cette discus¬

sion par le général Nollet pour le matériel
d'armée, par Tamiral Levavasseur pour le ma¬
tériel naval, et par le capitaine Roper pour
le matériel aéronautique.
L'accord s'établit sans difficultés.
L'Allemagne reconnaît avoir encore à livrer

au point de vue naval 3 cuirassés sur 7. 3

EN IRLANDE
La police passe aux insurgés

Dublin, 8 juillet. — On signale dans un
comté quatorze démissions émanant d'a¬
gents de police et envoyées simultanément,
sinon par lettre collective, au quartier gé¬
néral. a la réception de ces démissions,
deux hauts fonctionnaires, dont un officier,
se rendirent en hâte sur place pour y pro¬
céder à une enquête. Ils trouvèrent les
mutins retranchés dans un fortin, qui ne
consentirent à parlementer que par - dessus
les parapets de sacs de sable qui les pro¬
tègent. Les exhortations qui leur furent
adressées 11e parvinrent pas à modifier leur
attitude. Les rebelles tiennent le fort avec
une détermination résolue, se refusant à
toute transaction avec la troupe, et ne lra-
ternisant qu'avec les civils, avec lesquels,
durant les derniers mois, ils s'étaient trou¬
vés en position d'hostilité manifeste.
Des incidents identiques se seraient pro¬

duits dans deux autres villes du même
comté et dans un autre comté' séparé (le
celui-là par plus de 150 kilomètres.

EN ROUMANIE
Rappel de la mission navale anglaise
Londres, 8 juillet — Mercredi, à la Cham¬

bre des communes, le premier lord de l'a¬
mirauté a déclaré que le gouvernement bri¬
tannique retire en ce moment la mission
navale britannique qui se trouve auprès du
général Wrangel. Ce retrait s'opère sans dé¬
liai. L'orateur a ajouté qu'il croyait que la
marine française et la marine américaine
avaient des représentants accrédités auprès
du général Wrangel.

Mobilisation générale en Roumanie

Londres, 7 juillet. — Suivant des informa¬
tions de source bulgare et qui méritent con¬
firmation, la mobilisation générale aurait
été décrétée en Roumanie, par suite de la
situation actuelle où se trouve l'armée polo¬
naise au sud. L'état-major roumain déploie
la plus grande activité pour mettre la fron¬
tière de Bessarabie en état de défense.

Sofia, 8 juillet. — Le gouvernement rou¬
main a envoyé de grands renforts vers le
Dniester, les effectifs du 5e corps d'armée,
entre Czernovitz et Khotin, n'étant pas suf¬
fisants pour enrayer une offensive éven¬
tuelle. De même est dirigée dans cette ré¬
gion 1-a 8e djvision d'infanterie, de la gar¬
nison de Czernovitz. Les officiers en congé
ont reçu l'ordre de rejoindre leurs régi¬
ments. On attend la mobilisation générale
de trois classes. Les avant-gardes de l'ar¬
mée bolcheviste sont à une distance de 20
kilomètres de Czernovitz, la capitale de la
Bukovine.

Photo Meurisse

le général von SECKT (au centre)., qui,
quitte la villa Fralneuse

AUX ÉTATS-UNIS
Les relations commerciales avec les Soviets

Washington, 8 juillet. — Le département
d'Etat a levé les restrictions dont étaient
frappées les relations commerciales entre
les Etats-Unis et le gouvernement des So¬
viets. Cette mesure ne s'applique pas au ma¬
tériel naval et n'implique pas sa recon¬
naissance du gouvernement des Soviets pré¬
sent ou futuir». Le département d'Etat'in¬
siste sur l'attitude des Etats-Unis à l'égard
du gouvernement des Soviets, attitude'nui
«reste la même». Il dénonce le régime des
Soviets comme «la tyrannie d'une minori¬
té». Enfin, il met en garde le commerce
américain contre un enthousiasme qui ne
cadrerait pas avec les affaires russes, qui
seront nécessairement très limitées II est,
de plus, entendu que les corporations qui
profiteront des nouvelles dispositions de la
loi agiront à leurs risques et périls.

M. MJLLERAND et M. DUBO-IS regardent
entouré de ses officiers.

dront en considération notre situation écono¬
mique, qu'ils voudront bien nous assister en
supprimant la contrebande d'armes qui s'exerce
des territoires occupés dans les territoires non
occupés et qu'ils n'insisteront pas pour obtenir
le rappel de nos garnisons hors de la zone neu¬
tre.

» Autrement des révoltes . ou pour le moins
des perturbations graves et l'arrêt des princi¬
pales industries seraient inévitables.

» Là-dessus le général von Seeckt a exposé le
plan de la livraison de ce qui reste encore du
matériel. Il a demandé un délai d'une année et,
pour le renvoi des troupes, un délai de quinze
mois. En particulier il a donné des détails sur
le grand nombre d'armes qui se trouvent dis¬
persées en Allemagne. Ces armes sont évaluées
à 3 millions et sur ce nombre on calcule que 2
millions ne sont plus en la possession des for¬
mations régulières mais sont dispersées dans
la population. En canéquence, la réduction de
la Reichswehr devrait être portée à 190,000 hom¬
mes au 1er octobre 1920, à 180,000 hommes au
1er janvier 1921, à 160,000 hommes au 1er avril
1921, à 130,000 hommes au 1er juillet 1921, et,
finalement, à 100,000 hommes au 1er octobre
1921. E11 conséquence les états-majors de bri¬
gades d'infanterie régulière et de troupes auxi¬
liaires devraient disparaître progressivement.

» En s'autorisant de certaines nécessités mi¬
litaires, il a émiè une seule série de vœux en
faveur d'un traiteraient plus doux des troupes
restant en Allemagne, amendements qui, ni au
point de vue des effectifs, ni par leur substance,
ne sont de nature à contredire le traité de paix.

» Dans un assez long discours, M. Lloyd
George a critiqué les propositions allemandes.
Les chiffres donnés par le général von Seeckt
montrent combien est justifiée la profonde in¬
quiétude des alliés devant la situation militaire
actuelle de l'Allemagne. Aujourd'hui, au-dessus
des chiffres prévus par le traité de paix, il existe
3 milions de personnes années en Allemagne.
Ceci constitue une menace permanente non seu¬
lement pour le gouvernement allemand, mais
pour tous les Etats voisins, ainsi menacés d'at¬
taques boichevistes. Il ne comprend pas com¬
ment le gouvernement allemand put supporter
une situation pareille non pas seulement pen¬
dant cinq semaines mais pendant quinze mois.
Il doit maintenant donner la preuve de sa puis¬
sance. Le délai qu'il réclame va bien au delà
de ce qui lui est nécessaire pour agir. Au to¬
tal, M. Lloyd George a proposé, étant données
les statistiques militaires produites par les deux
parties, et qui diffèrent les unes des autres,
tant pour ce qui est du matériel de l'armée
qu'en ce qui concerne les clauses relatives à la
marine et à la flotte aérienne, de se réunir
pour concilier les chiffres, et que les cliefs des
délégations alliées, avec leurs principaux con¬
seillers militaires, examinent les projets du
gouverneraient allemand et que demain, à midi,
la réponse définitive des alliés aux proposi¬
tions -allemandes soit communiquée à la dé¬
légation allemande.

» Après quelques mots de conclusion du mi¬
nistre Simons, qui, pour éclairer les alliés, leur
a distribué des caries indiquant la réduction
progressive de l'armée à 100,000 hommes, la
séance fut levée à six heures quarante-cinq, et
la prochaine fixée à jeudi matin. Apres la
séance, des experts militaires se sont" réunis
immédiatement pour examiner les données
fournies dlu côté allemand. Au sujet des chiffres
concernant le matériel de guerre, un accord
s'est produit. »

Revue de la presse
A la Conférence cle Spa

-y*-—' Le Matin (M. Jules Sauerwein ) *
« Ne perdons pas ceci de vue : les Alle¬

mands devaient, à la date du 10 avril, avoir
ramené leurs années et leurs armements
aux proportions fixées par le traité. Un dé¬
lai supplémentaire, irrévocablement limité
au 10 juillet, avait été consenti. Les notes
du 22 juin ne laissaient place à aucune
équivoque. Aucune échappatoire n'y était
admise. Les alliés ordonnaient et enten¬
daient être obéis. Nous sommes aujourd'hui
au 7 juillet. Dans trois jours, si je ne m'a¬
buse, nous serons au 10. Or, les Allemands,
en nombre et en qualité imposante, sont là.
Ils parlent ,ils parlent même très long¬
temps. Et que demandent-ils ? Est-ce un ré¬
pit de quelques jours 1 Non. De quinze mois.
Soupesez ce chiffre de quinze mois. A cette
(formidable demande, un général français,
qui assistait à la séance, dit à voix basse :
« Cette audace mériterait un coup de pied
où je sais bien. »

Ces relations avec le Vatican
A propos de l'incident qui vient de se pro¬

duire à la commission des finances de la
Chambre relativement à la reprise des rela¬
tions avec le Vatican, des députés de droite
et du centre ont décidé d'interpeller :

« De grâce, écrit dans la Victoire M. Gus¬
tave Hervé, que par étourdarie on ne vienne
pas, pendant que Millerand est à Spa, se¬
mer sur le parquet du Parlement de ces in¬
visibles pelures d'orange qui, avec notre ré¬
gime parlementaire, peuvent faire tomber
les plus grands ministres ! »

t L'œuvre de Lyautey pendant
la guerre

Dans l'Information, eean et Jérôme Tha-
Taud, à propos de la réception du général
Lyautey à l'Académie, rappellent ce qu'il a
fait en 1914 au Maroc par un coup de génie :

« Le gouvernement lui avait donné l'ordre
d'évacuer tout le pays et de se replier sur
la côte. C'était abandonner le fruit de dix
années d'efforts et livrer à la révolte toute
l'Afrique du Nord. Hardiment, Lyautey prit
sur lui de ne pas aband-annr un -pouce du
terrain, que nous avions conquis au prix de
tant de peines et de sang. Il trouva la
moyen de renvoyer en France le meilleur
de ses troupes et de nous maintenir là où
nous étions avec des effectifs véritablement
dérisoires : quelques bataillons d'Afrique,
vides de leurs meilleurs éléments; des com¬
pagnies de légionnaires presque unique¬
ment composées d'Allemands, d'Autrick'iena
et de Hongrois; des soldats noirs improyiséa
et des territoriaux du Midi. Avec ces faibles
ressources, il réussit à tenir l'immense
front de l'Atlas, à résister à la poussée des
tribus auxquelles les émissaires de l'Alle¬
magne racontaient tous les jours que noua
étions battus en Europe, et qu'il suffisait
d'un dernier effort pour nous jeter à la mer.
Bien plus, pendant toute la guerre, non seu¬
lement il affermit notre occupation ancien¬
ne, mais encore il parvint à élargir consi¬
dérablement le cercle des régions pacifiées
en même temps qu'il développait dans tout
le protectorat une prospérité inouïe. Par¬
tout se créaient des routes, des chemins de

4. fer, des ports, des villes. Le vieil empire
b du Mpghreb se réveillait de son sommeil

séculaire et s'animait comme par enchante¬
ment. Le spectacle imprévu de cette puis¬
sante activité guerrière et pacifique frappait
les imaginations indigènes, rassurait les
populations paisibles et portait jusque chez
les tribus rebelles le sentiment de notre for¬
ce et de notre sécurité. »

Les Concours du Conservatoire
(chant) hommes et femmes.

La vieille salle de la rue Bergère a dû
tressaillir d'allégresse, j'imagine, en voyani
défiler tous les jours entre ses murs véné¬
rables les « jeunes espoirs » du Conserva¬
toire, instrumentistes et chanteurs. Repre¬
nant une tradition que les années de guerre
avaient interrompue, M. Paul-Léon, notre
nouveau directeur des beaux-arts, a pensé
très justement qu'il était préférable de faire
concourir les élèves dans cette salle, don)
l'acoustique est excellente, plutôt que dans
celle de la'rue de Madrid, qui est insuffi¬
samment sonore et d'une incommodité
toute moderne !
Il faut d'abord féliciter les professeurs dé

chant du Conservatoire du choix judicieux
qu'ils ont fait des airs du concours. Haendel,
Bach, Mozart, Schubert, Schumann, Ber¬
lioz sont les noms des musiciens que le
Conservatoire remet en honneur. M. Gil¬
bert Moryn, élève de M. Hettich, que le
jury a inscrit en tête du palmarès, a chanté
en artiste l'air d'ricis et Galatée. Sa voix
souple et nuancée a donné un relief parti»
culier à cette belle page de Haendel. MM;
Willy, Besserve et Cabanel, aux mérites
différents, mais qui ont des voix généreuses
de basse et de baryton, ont obtenu chacun
un premier prix. Trois barytons : MM.
Goavec, Bouliech et Boyer, puis un ténor ;
M. Graux, se sont partagé les seconds prix.
Parmi les accessits, il faut noter M. La-
lande, un jeune baryton au talent très per¬
sonnel.
Ce sont deux élèves de Mlle Louise

Grandjean, la célèbre artiste de l'Opéra :
Mlles Coiffier et Prince, qui ont remporté
les deux premiers prix décernés aux élè¬
ves-femmes.
Mlle Marthe Coiffier, dans un air peu

connu d'Ottone, de Haendel, a ravi l'audi¬
toire par des qualités charmantes. Son
chant extrêmement musical donne une im¬
pression d'absolue quiétude, et c'est avea
la plus exquise simplicité que cette jeûna
et jolie artiste, telle la « Belle aux cheveux
d'or », a égrené les fins joyaux des vocali¬
ses de son air de concours.
Mlle Georgette Prince, une brune aux

yeux ardents, s'est montrée chanteuse ex¬
perte, à la voix de mezzo d'un beau métal,
dans son interprétation de l'air de Samson
et Dalila. Ces deux lauréates font grand
honneur à l'enseigpement remarquable do-
leur professeur.
Mlles Myrtale, Simon, Balland, Joniau,

Ramage et Mme Van Houdt ont obtenu
chacune un second prix. J'estime que le
jury aurait pu hausser d'un cran les récom¬
penses de Mlle Georgette Simon, la plus
belle voix peut-être de la journée, inter -

prête passionnée d'Adélaïde, de Beetho¬
ven, et de Mme Vain Houdt, soprano exquis
de grâce et de fraîcheur. Parmi les acces¬
sits, j'ai noté particulièrement Mlle Alard,
habile interprète de l'air périlleux de Cosi
fan tutte, et je suis à me demander pour¬
quoi ce jury a oublié Mlle Estève, dont la
voix est belle et ardente; Mlle Bayle, qui
avait chanté avec art le Roi des Aulnes, de
Schubert, et Mlle Faye, une Iphi'génie ex¬
pressive? Nous retrouverons ces jeunes
filles en bonne place au concours de décla¬
mation lyrique, dans quelques jours.

H. BOSSEK. ,

La vache landaise était restée jusqu'à ce
jour une célébrité provinciale, ou comme
on dit aujourd'hui, régionaliste. Elle bornait
sa notoriété aux limites du patelin. Elle se
contentait, à l'ombre sanglante des « corri¬
das de muerte », de collaborer à un sport
qui n'était pas plus sans danger que sans
gloire, en demeurant après tout pacifique.
Elle est à la veille d'abandonner l'arène

familière où elle trouvait parfois à brouter
entre deux écarts, pour connaître la plaza
parisienne, la publicité bruyante, les gros¬
ses recettes, les triomphes dans la capitale !

Ça lui est venu comme ça, pendant que
les théâtres sont aux prises avec le fisc.
L'Assistance publique, enragée contre les
gens de théâtre quelle traite plus mal que
les chiens de luxe — au dire d'Antoine —

se fait bonne pour ces animaux ainsi que
pour les vaches landaises. Les courses ou
elles figurent jouissent d'un traitement de
faveur si appréciable que les organisateurs
de spectacles se tournent vers elles le sou¬
rire aux lèvres.
La Fédération des Artistes mobilisés, ré¬

solue à respecter la loi comme ses membres
ont respecté les consignes, se gardera dé¬
sormais de monter des tragédies, comédies
ou pièces lyriques,- elle organisera des
courses landaises. Le secrétaire -général, hu¬
moriste délicat, a dit à l'un de nos confrè¬
res :

« Tel que vous me voyez, monsieur, je
suis en train de négocier l'achat de plu¬
sieurs génisses dans les Landes et je viens
de m'entendre avec plusieurs auteurs et
artistes dramatiques, désormais sans em¬
ploi, pour leur offrir des places de toréa¬
dors. Ne le dites pas, mais nous traitons,
pour les fonctions d'espada, avec un mem
bre de l'Académie française.

» Platon avait déjà proscrit les poètes de
sa cité, le catholicisme a longtemps excom¬
munié les comédiens ef Jean-Jacques a flé¬
tri l'immoralité des spectacles. Sans doute,
on a paru, depuis, revenir sur ces préjugés,
mais peut-être a-t-on eu tort, en somme,- la
description des passions, telle qu'on la pra¬
tique au théâtre, est de nature à troubler
bien des âmes et la musique énerve les
sens. Foin de Sophocle, de Racine et de
Lulli ! Récréons-nous à des spectacles plus
moralisateurs, de nature à élever les cœurs
et à susciter, comme disait l'autre, des Sen¬
timents nobles et courageux,- je veux parler
des courses de vaches landaises. »

La vache landaise devient un article 'd'ex¬
portation chez « ceusses » du Nord. On lui
prépare des réceptions flatteuses. Paris, qui
n'a jamais admis au succès les courses de
taureaux, fera fête à la vache sportive de
notre Sud-Ouest. C'est elle qui tiendra la
corde, et c'est bien son tour...
L'aventure va mettre dans une gloire le

demi-torero de « Miss Helyett », l'avanta¬
geux Puycardas. Elle le réhabilite auprès
de son espagnole de belle-mère, sévère aux
êcarteurs. Cette fois, il n'a pas besoin d'al¬
ler à la montagne; pour de bon c'est la mon¬
tagne de Montmartre qui vient à lui !

P. B.

La reprise fles relations avec le Vatican ** A baiSSE La catastrophe de Venges
LE COMMERCE PEUT ENCORE CONNAITRE

DES »COMBINAISONS» HONNETES

Paris, 8 juillet. — La hausse n'a pas été faite
uniquement par les petites augmentations suc¬
cessives que s'octroyèrent les détaillants : elle
a été surtout le résultat de « combinaisons » de
grossistes. C'est par des « ficelles » commercia¬
les plus ou moins ingénieuses qu'on a raréfie
la marchandise et haussé les prix. On atteindra
la baise réelle, rationnelle, quand le commerce
de gros déploiera l'inverse : la même ingéniosité
à se tirer de la situation fâcheuse actuelle.
Une importante maison de cuirs et peaux

donne d'ailleurs un exemple de cette ingénio¬
sité. Cette maison occupe de vastes rez-de-
chaussée qui lui servent d'entrepôt. Depuis
hier, les vitrines de ces magasins sont remplies
d'un amas de chaussures d'homme et de femme
de toutes formes et de tous prix. Les chaussu¬
res de femme les moins chères coûtent 28 fr.;
les chaussures d'homme les plus luxueuses en
coûtent 50. Le chef de la maison a fourni, à
propos de ces prix relativement bas, les expli¬
cations suivantes :

« Nous n'avons, a-t-il dit, aucun mérite. No¬
tre intention n'était pas de faire baisser le
prix des chaussures, mais tout simplement de
nous tirer au moindre dommage, nous et les
fabricants nos clients, d'une Situation qui pou¬
vait être mortelle. Nos clients ne peuvent en
ce moment nous payer, parce que leur mar¬
chandise leur reste pour compte. Situation cri¬
tique ! Si nous exigions notre argent, nos-
clients étaient acculés à la faillite. Si nous ne
l'exigions pas, c'est nous qui étions en danger.
Il fallait trouver une solution. Nous leur avons
■alors fait la proposition suivante : « Acceptons
» règlement en marchandises de votre fabrique
«avec rabais de 10 %.» Ils ont tous accepté.
.Nous, nous vendons tout de suite, sans béné¬
fices. et tout, le monde-est tiré-dOitaire, »

10 MORTS — 40 BLESSES

Dijon, 7 juillet. — Il était 7 h. 40, quand
un incendie s'est déclaré dans un des ate¬
liers de malaxage de cheddite de la poudre¬
rie de Vonges. Les ouvriers qui travaillaient
à l'intérieur ont cherché à combattre le feu,
mais il s'est développé très rapidement.
Une première explosion, suivie à deux mi¬
nutes d'intervalle de trois autres, s'est pro¬
duite peu après faisant sauter trois bâti¬
ments en ciment armé distants d'une cin¬
quantaine de mètres. Les ouvriers qui tra¬
vaillaient à l'intérieur de ces bâtiments
n'ont pas pu se sauver et sont restés ense¬
velis sous les décombres. D'autres ouvriers
accourus pour porter secours à leurs cama¬
rades ont été tués ou grièvement blessés par
les tuiles et les débris de toutes sortes pro¬
jetés de tous côtés. Il y a 11 morts et 30 bles¬
sés, dont 20 grièvement. Les dégâts sont
évalués à 800,000 francs.
L'enquête est rendue difficile par ce fait

que ceux qui auraient pu donner des ren¬
seignements sur la façon dont l'incendie a
pris naissance sont restés sous les décom¬
bres,

♦

L'affaire des saindoux
Paris, 7 juillet. — La neuvième chambre

de la cour d'appel, présidée par M. de Val¬
lès. était saisie le 3 juillet dernier de l'af¬
faire de trafic des bons du ravitaillement
jugée en première instance le 27 janvier
par la onzième chambre correctionnelle.
O11 se rappelle qu'un certain nombre de
personnes en relations avec le ministère
du ravitaillement avaient été accusées d'a¬
voir profité de leur situation pour se faire
délivrer des bons leur permettant d'acheter
au prix de 360 francs le quintal, du sain-
'doux qu'elles revendaient de 500 à 600 fr.
Des peines d'amende allant de 500 à 20.000
franas avaient été prononcées par la on¬
zième chambre correctionnelle. Parmi les
Inculpés se trouvait M. le commandant Pier¬
re-Marie-Joseph de Goy, officier de la Lé¬
gion d'honneur et décoré de la croix de
guerre,, qui avait été condamné à S.OOO fr."amende le 27 janvier. A l'audience du 3
Juillet, la neuvième chambre de la cour
d'appel constatant qu'aucune charge ne pou¬
vait être retenue contre lui Ta acquitté,
ainsi que MM. Legny, Colle, Roselbo. Ber¬
trand et Lereculey, qui étaient iuauJinnés
dans la même affaira.

L'accident des Ambrais
ARRESTATION DE L'AIGUILLEUR

Orléans, 7 juillet. —M. Jean Besse, l'ai¬
guilleur des Aùbrais, considéré comme res¬
ponsable de la catastrophe qui s'est pro¬
duite lundi, a été arrêté aujourd'hui. Il est
inculpé d'inobservation des règlements de
la Compagnie, qui prescrivent formelle¬
ment, lorsque plusieurs manœuvres de le¬
vier n'ont pas amené le verouillage de. l'ai-
.-cuille. d» faire arrêter les tiwias.



La Coirw de Spi
M. Lloyd George s'est rallié au point

de vue français pour le
désarmement

Spa, 7 juillet. — On est très favorablement
impressionné dans les milieux français par
l'attitude très énergique de M. Lloyd George,
Qui est maintenant gagné à l'argumentation
ues experts militaires français. Ceux-ci ont
réussi à le convaincre que la question militaire
était dominée en Allemagne par la question du
matériel. Si l'Allemagne, en effet, n'a plus de
matériel de guerre, elle aura les plus grandes
difficultés à en reconstruire, et par conséquent
la sécurité de l'Europe est assurée par ces
moyens.

Impressions de M. Millerand
Spa, 7 juillet. — M. Millerand a reçu les

Journalistes français. De fort belle humeur,
3e président raconta la séance d'hier et les
(échanges de vues avec les trois Allemands.
Il dit l'intervention de M. Lloyd George et
;flt l'éloge du Premier anglais, dont l'éner¬
gie sut bien défendre l'union des alliés.
l« Il faut être puissants et fermes, ajouta
Al. Millerand. Cela nous a servi. »

4 Le président insista sur ce que les Alle-
'mands doivent, fournir des dates et des
i plans précis pour la démobilisation de leurs
effectifs. «La question, dit-il, est nettement
posée. La réponse devra être de même. »

m M. Millerand confirme qu'en général l'im.
• pression fut assez bonne sur les délégués
allemands, principalement sur M. Gessler,

.^flul paraît être de bonne foi. Von Simons
semble le plus malin, et M. Fehrenbach est

* un bon avocat d'assises.
:j. M. Millerand croit que les choses iront
-j assez vite à présent et qu'on ne fera à Spa
- qu'ébaucher les grandes lignes de la Con-
"Iférence finale. Les détails viendront après,
'mais on ne partira d'ici que lorsque les
'points principaux énumérés hier dans l'or-
;dre du jour auront été complètement dis-,
'eutés.
! En résumé, les Allemands ont essayé de
Changer le programme lundi et de se déro-
'ber hier. Ils ont vu immédiatement la fer¬
meté de l'union entre les alliés. M. Mille¬
rand reste optimiste.

ie plan allemand de restauration
de nos régions dévastées

Spa, 7 juillet. — A un correspondant qui lui
demandait comment l'Allemagne comptait s'ac¬
quitter de la question des réparations, un ex¬
pert attaché à la délégation allemande fit la ré-
£ponse suivante :

« Nous nous engagerons à accomplir dans
un délai de dix ou douze ans la restauration
totale de vos provinces dévastées. Cette tâche
immense serait assurée du côté des Allemands
par les guildes industrielles autonomes que
mous sommes en train de créer parallèlement â
l'organisation de notre Chambre de travail. Ces
(guildes industrielles, qui assurent pour chaque
'.industrie une participation des ouvriers à la'direction des entreprises et aux bénéfices, sont
'l'innovation la plus hardie et la plus considéra¬ble que nous ayons tentée depuis la guerre. Elles
Beront créatrices de production et de paix so¬
ciale et leur champ de travail serait probable¬
ment fourni par la reconstitution de vos rui¬
nes. Les organisations allemandes, bien enten¬
du, devraient travailler en liaison avec les
groupements industriels français que vous .or¬
ganiserez comme vous l'entendrez. »

Il est toujours question
d'un emprunt international

Spa, 7 juillet.— Il ressort d'une sugges¬
tion faite à la Belgique que les alliés sem¬blent n'avoir pas abandonné l'idée d'un
emprunt international. La première garan¬
tie en serait une mise de fonds en com-
Tîliin dont la valeur répondrait à ce que les
alliés ont déjà touché comme bateaux de
guerre, charbon allemand et second nantis.
Bernent de la dette de guerre allemande.

Le voyage des souverains
espagnols
L'arrivée à Paris

Paris, 7 juillet..— Le roi Alphonse XIII,
la reine d'Espagne et l'Infant don Jainie,
[venant de Madrid et se rendant à Londres,
sont arrivés à midi quarante par train spé¬
cial à la gare d'Orsay. Les souverains es-
jpagnols ont été reçus sur le quai par M.
de Eouquières, directeur du protocole: le
colonel Blavier, représentant le Président
de la République; le personnel de l'ambas-Bade d'Espagne à Pans; les membres de la
toolonie espagnole, le préfet de poMce, le di¬
recteur de la Sûreté générale, etc. Au nom
[du conseil d'administration de ia Compa¬
gnie d'Orléans, M. Verger, président, a of¬
fert à la reine une magnifique gerbe de ro¬
des ornée de rubans aux couleurs espagno¬
ls. Les souverains, à leur sortie de la gare,
ont été acclamés par la foule de curieux.
Ils partiront demain par train spécial pour
fBonicfgnei-siuir-iMer, où ils s'embarqueront
pour l'Angleterre.
Cette après-midi, le roi, accompagné de

M. Quinones de Léon, a fait diffrentes vi¬
sites.
Le roi et la reine ont assisté à un dîner

intime offert en leur honneur à l'ambassa¬
de d'Espagne. Dans la soirée, le roi a fait
,une apparition au théâtre du Palais-Royal.
'Pendant toute l'après-midi, un grand nom¬
bre de personnes sont venues s'inscrire à
«l'hôtel des souverains.

P

L'Association des grands ports français

Paris, 7 juillet. — L'Association des
•grands ports français a tenu ce matin sa
réunion mensuelle. Elle a examiné un cer¬
tain nombre de questions relatives à l'ap¬
plication de la loi du 12 juin 1320 sur l'au¬
tonomie.
M. Brindeau a fait connaître les inten¬

tions du gouvernement en ce qui concerne
fia flotte d'Etat. Il a résumé les déclarations
faites dernièrement devant la commission
du Sénat par M. Bignon, sous-secrétaire
d'Etat à la marine marchande. Il résulta
de ces déclarations que le projet relatif
a la création et à l'exploitation d'une flotte
par l'Etat est sur le point d'être abandonné.

'

L'Association des grands ports français
Ps'est occupée des taxes de péage qui vien¬
nent d'être édifiées par la Chambre des dé¬
putés. Elle s'est prononcée pour l'adop¬
tion d'une disposition additionnelle qui per¬
mettrait le relèvement provisoire des taxes
par simple décret.
Enfin, l'assemblée a étudié le régime

financier des ports. Elle a discuté le projet
'déposé par M. Claveille sous la législature
précédente; ce projet va être repris par
le gouvernement.
M. Babin, directeur des ports au minis¬

tère des travaux publics, a donné quel¬
ques explications sur ce projet.

Les gens de mer auront-ils la journée
de huit heures ?

Gênes, 8 juillet. — Par 48 voix contre 30,
la Conférence internationale des gens de
mer a voté l'article 1er du projet de statut,
.article instituant la journée de huit heures
et la semaine de quarante-huit heures dans
la marine.

Plus de cinq cent mille pupilles
de la nation

Paris, 8 juillet. — Le conseil supérieur de
l'Office national des pupilles de la nation,
,en clôturant sa première session de 1920, a
.constaté que les tribunaux appliquaient
•presque partout la loi du 27 juillet 1917 avec
libéralisme et équité. Cinq cent mille adop¬
tions ont déjà été prononcée-., et la liste estloin d'être close des orphelins qui seront
pupilles de la nation.

Le conseil supérieur de la mutualité
Paris, 7 juillet. — La session du conseil

Supérieur de la mutualité s'est ouverte ce
matin, sous la présidence de M. J.-L. Bre¬
ton, ministre.

Jacques Sadoul serait à Londres (?)
'

Londres, 8 juillet. — L'officier français
Jacques Sadoul, passé au service des bolche-
(Viks et condamné mort par contumace en
France, aurait quitté la Russie et serait ar¬
rivé à Londres.

A LA CHAMBRE
Le budget des réglons libérées
Séance de mercredi après-midi

La Chambre poursuit la discussion du
budget des régions libérées. Au cours au
débat, M. Ferrette (Meuse) souligne que,
sur une avance totale de 1,631 millions
faite aux départements, le Nord a reçu 712
millions, sans doute par suite de l'influen¬
ce de M. Loucheur (exclamations), alors
que l'Aisne, beaucoup plus ruinée, n'a re¬
çu que 192 millions, et la Meuse, le pays
de Verdun, de Saint-Mihiel et de 1 Argonrie,
35 millions seulement.
Le député de la Meuse regrette les singu¬liers choix faits pour ie personnel des ré¬

gions libérées. On y trouve même des re¬
pris de justice. Quant au personnel fémi¬
nin, je ne dirai pas à quoi il sert généra¬lement. (Exclamations et rires.)
Le président : Personne n'a compris.(Nouveaux rires.)
./I. Loucheur, rapporteur : Sur 30 milliardsde dégâts industriels, il y a plus de 16 mil¬liards dans ie Nord seul. La proportion des

avances est donc justifiée.L'examen des enapitres amène successi¬
vement à ia tribune MM. Easquetîa, De-
guise, qui fait voter un crédit de 500,000
francs pour organiser à l'étranger une pro¬
pagande montrant la misère des pays li¬
bérés; Inghels, Etasly, Louis Marin, qui
fait relever de 2 millions 500,000 francs le
chapitre 50 (paiement d'indemnités de dom¬
mages de guerre ou d'acomptes et d'avan¬
ces imputables sur ces indemnités).
Ce dernier remercie ses collègues de la

France entière, qui, p-lus de cinq cents,
ont signé son amendement. Il remercie
également la nation entière, qui a souscrit
pour le Crédit national, en numéraire, une
somme de milliards supérieure à celle sous¬
crite au dernier emprunt.
Le crédit du chapitre 50, avec l'amende¬

ment Marin, est porté à 12 milliards.
De nombreux députés des régions libé¬

rées interviennent à tour de rôle au sujet
des questions relatives aux reconstitutions.
On vote jusqu'au chapitre 62, et la suite

du débat est renvoyée à 1eudi matin. La
séance est levée.

Au groupe viticole
Paris, 7 juillet. — Le groupe viticole de

la Chambre s'est réuni aujourd'hui. M.
Battle. rappelant son intervention à la tri¬
bune de la Chambre, relativement à cer¬
taines spéculations illicites, a demandé que
le groupe appelle l'attention de la commis¬
sion spéciale sur les enquêtes menées à.
cet égard et qui n'ont, jusqu'à présent, été
suivies d'aucune sanction. Sur le désir

exprimé par M. Vavasseur, le groupe a dé¬cidé qu'une délégation demandera au mi¬
nistre des finances d'élever la limite au
delà de laquelle les vins en cercle et en
bouteilles sont soumis à la taxe de luxe.

Notre politique en Orient
Paris, 7 juillet. — Le groupe de la gau¬

che démocratique du Sénat, à l'occasion
de la prochaine discussion du budget, a
examiné la question de la politique de la
France dans le proche Orient. Il a été d'ac¬
cord pour demander que cette politique
n'exposât pas le pays a des aventures et
à des expéditions militaires. Les crédits
demandés lui ont paru dépasser la mesure
de ce oui est nécessaire pour maintenir en
Asie Mineure ceux de nos droits qu'il con¬vient de ne pas abandonner ni laisser
proscrire. Il a conclu que la politque de la
France dans le Levant ne pouvait pas être
examinée ni résolue isolément, mais qu'elle
devait être orientée en fonction des autres
grands intérêts de la France et de sa sé¬
curité. Ces conclusions seront exposées au
cours de la discussion du budget.
— 111 - — ~r-

Les transports des corps
des soldats morts pour la France

Paris, 7 juillet. — La commission des fi¬
nances de la Chambre a entendu cette après-
midi MM. Cornudet, président, et Alexan¬
dre Israël, rapporteur de la commission
d'administration générale, sur la question
«tes cimetières nationaux et des transports
des corps des 6olda.ts morts pour la France.M. Alexandre Israël avait déposé un amen¬
dement tendant à • voter les crédits néces¬
saires pour assurer les transferts dès cette
année. L'accord s'est fait sur les bases sui¬
vantes : au crédit déjà proposé de 5 mil¬
lions pour les cimetières du front, la com¬
mission proposera à la Chambre un crédit
supplémentaire de 5 millions, portant ainsi
le crédit à 10 millions, qui sera inscrit au
budget des pensions pour assurer le com¬
mencement des opérations de transfert.
Enfin, il sera proposé dans la loi de fi¬

nances des dispositions portant que : 1° les
cimetières militaires de l'ancien front des
armées seront déclarés propriété nationale
et entretenus aux frais de la nation; 2° les
veuves, ascendants, descendants auront
droit sur leur demande, qui devra être for¬
mulée dans les trois mois de la promulga,
tion de la présente loi, à la restitution et
au transfert aux frais de la nation des
corps de leurs parents morts pour la Fran¬
ce. Ces transferts seront effectués successi¬
vement pour les diverses régions militaires
de destination suivant un ordre de priorité
qui sera arrêté par voie de tirage au sort.
A partir du 1er décembre 1920, les corps

réclamés par les familles ne pourront tou¬
tefois être transférés dans le cimetière de
leur choix qu'autant que celui-ci sera dé¬
claré par les maires en état de les recevoir.

LES CONGRES ~~
LES SYNDICATS AGRICOLES

Strasbourg, 7 juillet. — -Ce matin s'e6t
ouvert, sous la présidence de M. Ricard,
ministre de l'agriculture, le dixième Con¬
grès national des Syndicats agricoles. M.
Jourdain, ministre du travail, les autorités
locales et de nombreux députés alsaciens
y assistaient.
Le comité de Leusise, député du Bas-

Rhin, président du comité d'organisation,
a souhaité la bienvenue aux congressistes
dans l'Alsace redevenue française.
Le ministre de l'agriculture, après avoir

dit l'émotion qu'il ressentait de se trouver
en Alsace, a affirmé sa foi dans l'avenir
du pays : « Aujourd'hui, a dit M. Ricard,
la France s'odeupe à réparer ses blessures.
La France a trouvé la voie du plus prompt
rétablissement, et les agriculteurs français
sont au premier rang de ceux qui y ont
contribué. »

Après avoir parlé des organisations agri¬
coles, dont il montre la nécessité et l'utili¬
té, le ministre se dit partisan de l'acces¬
sion de tous à la petite propriété, à ia
condition cependant que le moyen soit don¬
né aux petits cultivateurs de faire fructifier
leur terre, qui ne vaut que par le travail
qu'on y incorpore.
Ajprès ce discours, très applaudi, le mi¬

nistre et les autorités se sont retirés, et
le Congrès a commencé ses travaux.

LES CANTONNIERS

Paris, 7 juillet. — Le Congrès des can¬
tonniers a commencé ses travaux aujour¬
d'hui. Le rapport moral et le rapport finan¬
cier ont été adoptés.

LA BAISSE
Le Havre, 7 juillet. — Sur les marchés les

arrivages sont rares et les prix subissent
une légère hausse. Les producteurs de Bre¬
tagne et du Poitou expédient peu de pom¬
mes de terre parce que celles-ci sont attein¬
tes par la maladie dans ces régions.
Auriilac, 7 juillet. — A la suite de négo¬

ciations entre la municipalité d'Aurillae et
le Syndicat de la boucherie, le prix de la
viande au détail vient d'être baissé de un
franc par kilo.

.

La spéculation sur les loyers
UN IMPORTANT JUGEMENT

Paris, 8 juillet. — Nous avons donné récem¬
ment le texte d'un arrêt de la cour de Paris
condamnant à la prison un locataire qui avait
sous-ioué son appartement à un prix exagéré.Peu de temps avant, la cour de Rennes avait
au contraire acquitté un locataire poursuivi
pour le même motif, en basant sa décision
sur l'augmentation du coût de la vie. La Cour
de cassation vien* de mettre fin à cette diver¬
gence de vues en cassant l'arrêt de la cour de
Rennes et en adoptant la thèse de celle de Pa¬
ris. En conséquence, tous les locataires quifont de la sous-location à des prix excessifs,
ainsi qu'il est devenu ae règle courante, se¬
ront dorénavant passibles de peines de prison.

Y

Courses au Tremblay
Résultats du mercredi 7 juillet.

- Paris, 7 juillet. — Réunion qui comptera parmi les
plus pales de la saison sur un hippodrome qui mérite

• ertainement mieux. Temp détestable, peu de chevaux,
public assez clairsemé.
l e Prix Parmesan s"est passé entre deux concurrents

« Khafra » et 1' « Indienne », le poulain ayant ri'unjbout à l'autre l'avantage sur sa rrvale. La troisième
.place de <> Mme-Clirysauthème » tst sans signification.

« Reme-des-Ci èmes » s'est adjugé sans lutte le Prix
Pauline, devant « Manza », qui l'a barcelée pendant toutla parcours sans parvenir à l'inquiéter sérieusement.
* Carrure » troisième dans le lointain. « Sund-Star »
avait lait tête à queue au départ.Le grand favori du Prix Sweetmeat, « Maramaros »,
C.ui va mal dans le lourd, n'a jamais pu remonter
m High », qui a mené de bout en bout. « Boussole » l'a
même menacé sérieusement pour la seconde place. Trèsmauvaise rentrée d' « Ememont ».
Trois partants seulement dans le Prix Partisan, qui

'"uf bassé entre les deux inédits. « Petsik » s"est déta¬
ché de « Tacite » à mi-parcours, et l'a battu très fa¬cilement. « Presba » n'a jamais été dans l'affaire.

. *, Fncourt » a mené grand train dans le Prix Gla-idiator. « Bateau » eut le tort de courir à sa poursuite,al 1 attaquait bien au dernier tournant et le réglait ai¬sément. m&is il ne lui restait plus de ressources pourTésistei à 1 assaut final de « Jaqe-Eyre ». « Ad-Gloriam »finissait fort devant « Candie »; « Tic-Tac » était malpartie*.
Dana I. Ptlj Gruyère, «Golliwog » battait nettement

p Avenue-du-Bois s et » Joyce ».
A. BERNARDIN.

?EJ5i«SaSviNiilà r<!clamer), 5.000 francs, 900 mètr.X KHAFRA (O Nerll) G 27 > 13 »fc M. W.-K. Vanderbilt p u 50 s 50
S. L'INDFENNE (Sharpe), " 6 W

5 M. Martinez de liez .. p ,3 . « <u,
- S. Mme-Chrysanthème (Bobbs), à M. H. Lo Corre. —

Pou placés : Pertui. |Ch. Childs), Tush (A. Woodland).
— 3/4 de longueur 2 longueurs. _ Khatra (Oversight
«u Khania) est ent*«Jné par Duke.
'

PRIX PAULINE. *SK) francs, 1,800 mètres.
1. REIN E-DES-C REM ES (J. Maiden)... G. 19 » 95a

à M. le baron E. de Rothschild. P. 13 » a aa
2. Manza (G. Thomas), à M. P. Gillou. P. 18 50 8 50

. 3. Carrure (Lepinte), à M. A. Delattre. — Non nia
èés : Maline (C. Bouillon), La-Pie (Flockharfc), 8und'*.
gUr (Madie)dérobée; La-Danse (Niaudot), — 3 long.,

6 Ion#. — Reîne-des-Crêmes (Saint-Jusfc et Cream) estentraînée par Cl. Duval.

iPïy?KS^EEJME4T réclamer), 3,000 fr., 2,300 mètr.H,.Sh (R. Sauvai) G. 51 » 26 5®
o 3 Henx7 y P- 18 » H 502. Maramaros (Lancasterj,à M. A. Moulin p. 15 50 7 50
kL Î£S^ 8. {£ PaiHassa), à M. Henri d'Hausen. —hfii Pri , Haës), Provocation (Sein-
1/2 Ions &1?*' Confolcns (Lamoure). — 4 long.,
traînée par" ll'«enc0 " l!0V"e et n">°thès<î) est ea

veu?)IXl,oSiVmH^N' S'000 ,r' (en 5M à
1. PETSIX (O'Neill) q 18 ro 13 »

PrèsTba-l? (G^rner^i' Rothschild; 3.
Petsii< (Sea-Sick et Pétuiance) est^nïïatoé0p!r Duke.""
à «l^e^A^mS'rea08® ,raDC" len cutre 800 ,rancs1. Jane-Eyre (Gar-icrl p .m cri .. ,

à M. A.-fi. Macomber S' l2| |2 Î5 \2. BATEAU (J. Maiden), — 32 50 11 *
3. Ad .rGlére|amr0<Hobt,t kothschIW P- 15 . 7 50

à M. V. Semaine p nNon placés : Douzv (G. Prior) Candf« fT
Tic-T-w; (Paillassai, Silvercreek '(O'Neill) Àraf (Niau' ldot), Lady-Astnond (Marsh). Fricourt (Sharpe)J L Enco-Ir.utW na7 <Prcsti*° « fâamBounf)
f'cmnSogDT3ha^e)h,:::.d.'.??p,:...<:.000 Ir"â'' Tso^îr-à M. R. Haymann J™" p ™ »
2. AVENUE.DU-Bois (Lamoure), 12 50

à M. O. Christophe p «s rn ,, ...
3. Joyce (Hobbs), i M. L.-M. Rolland. _ Non nla2« •Princes» - Malaida (O'Neill), Remania teall aïa) i

long. » 31* de long. - Golliwog (Phamix et GoldonJMpDin) e3t entraîné par Defeyer. p

ment distribuées en courses au trot, au galop, haies .et

. (Cadillacaise et Sainte-Cécile réunies), composée de 50.exécutants, se fera entendre pour la première fois au

.cours de chacune des deux journées dans un program¬
me varié et de choix.
Nul doute qu'avec de pareils éléments et une tempé¬

rature favorable, le public amateur de belles réunions
ne se rende nombreux comme par le passé, à. Cadillac,
localité si bien desservie, à la fois par la gare de Cé-
rons à 2 kilomètres avec service d'autobus et les tram¬
ways à vapeur Bordeaux-Cadillac avec gare à l'entrée deThir— mmmàmmmmmÊm

Loraire ligne du Midi. — Départs de Bordeaux pour
Cérons-Cadillac : 7 h. 37, 10 h. 35, 13 h. 56. — Départs
de Cérons-Cadillac pour Bordeaux : 18 h. 15. 19 h. 54.
, Horaire des tramways Bordeaux-Cadillao." — Départsde Bordeaux pour Cadillac : 17 h. 25, 8 h. 20, 10 h.,
13 h., 13 h. 45. — Départs de Cadillac pour Bordeaux :
19 h. 55, 20 h. 45.

Courses de Saint-Savin-de-Blaye
Voici le programme des courses d J diman¬

che Il juillet, à 3 heures de l'après-midi, sur
l'hippodrome du Carrefour :
PRIX DU CANTON (au trot monté), 300 fr.,

2.800 mètres, pour tous chevaux et juments de
service de trois ans et au-dessus, 200 fr. au
premier, 100 fr. au second; les entrées au troi¬
sième jusqu'à concurrence de 50 fr.; le sur¬
plus des entrées au premier.
PRIX DE LA VILLE (au trot monté OU at¬

telé en partie liée). i.2o> fr., l.tiOO mètres, pour
chevaux entiers et juments, nés et élevés en
France, âgés de trois ans et au-dessus. 700 fr.
et les entrées au premier, 300 fr. au second,
200 fr. au troisième.
PRIX DU GOUVERNEMENT (hors classe,

Anglo-Arabes à 25 p. 100), 1.000 Ir„ 2.000 mè¬
tres, 800 fr. au premier, 200 fr. au second,
pour chevaux de trois ans de toute espèce,
comptant au moins 25 p, 100 de sang arabe.
PRIX DE LA SOCIETE SPORTIVE D'EN¬

COURAGEMENT et de la Société d'encoura-
ment pour l'amélioration du cheval français
de demi-sang (au trot monté ou attelé), 300 fr.,
7.000 mètres, pour chevaux entiers et juments
de demi-sang nés et élevés en France, âgés
de trois, quatre, cinq et six ans, 500 fr. et ia
moitié des entrées au premier. 250 fr. et l'au¬
tre moitié des entrées au second, et 150 fr. au
troisième.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGE¬

MENT (hors série), 1.500 fr., 2.200 mètres,
1.000 fr. au premier, 300 fr. au second et 200 fr.
au troisième, pour chevaux de trois ans et
au-dessus.

Courses de Facture
Programme du 28 Juillet, à 15 h. 30.

PRIX DE LA SOCIETE SPORTIVE D'EN¬
COURAGEMENT ET DE LA SOCIETE D'EN¬
COURAGEMENT (au trot monté ou attelé,
rendement de distance), 1,500 fr., 3,100 mètres.
— Pour chevaux entiers et juments de dc-
ml-sang, nés et élevés en France, âgés de 3 à
8 ans inclusivement, attelés seuls ou montés
au trot — 1,000 fr. et les entrées au premier;
300 fr au second; 200 fr. au troisième.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGE¬

MENT (hors série n. 4), 1,500 fr., 2,400 mètres.
— Pour chevaux de 3 ans et au-dessus,
n'ayant Jamais gagné un prix de 3,000 fr.; le
second recevra les trois cinquièmes et le troi¬
sième les deux cinquièmes des entrées.
PRIX DU GOUVERNEMENT (hors classe,

anglo-arabes 25 %), 1,500 fr., 2,000 mètres. —

1,000 fr. au premier, 300 fr. au second, 200 fr.
au troisième, pour chevaux de 3 ans de tou¬
te espèce comptant au moins 25 % de sang
arabe.

PRIX DE LA SOCIÉTÉ HIPPIQUE DE FAC¬
TURE (au trot monté ou attelé, rendement
de distance), 1,000 fr., 3,100 mètres. — Pour
chevaux entiers, hongres et juments de toute
espèce, nés et élevés en France, âgés de 3 ans
et au-dessus, attelés seuls ou montés au trot.
— 600 fr. au premier; 250 fr. au second; 100 fr.
au troisième; 50 fr. au quatrième; le cinquiô-
metretirera sou entrée. Le surplus des entrées
sera partagé entre les trois premiers.
PRIX HE LA SOCIETE DES STEEPLE-

CHASES DE FRANCE (régionale, 3e catégorie,
course de haiesi, 1,500 fr., 2,800 mètres. — 1,200
francs au premier, 195 fr. au second, 105 fr. au
troisième, pour tous chevaux de 4 ans et au-
dessus n'ayant gagné ni 12,500 fr. ni plus de
trois prix régionaux de catégorie quelconque.

CYCLISME

Le Tour de France
(Par dépêche de notre envoyé spécial)
La 6e étape î Cayonne-Luchon (323 kilomètres)

En suivant ia oourse

Arreau, 7 juillet. — Les 42 arrivants de la cinquième
étape ont pris le départ co matin à deux heures. Ils se
sont élances gaiement à l'assaut des monts des Pyrénées
dont nous voyons au lever du jour, à Saint-Jean-Pied-de-'
Port, les hautes cimes neigeuses se profiter à l'horizon.
Le Tour de France commence réellement aujourd'hui

C'est aujourd'hui que surgissent pour les 42 athlètes aux
muscles d'acier, à la volonté de fer, les premières et les
mus ti> ribSt.ii oufioU'téa tlv par» ours. Les hommes arrivA-
vent en peloton dans les cinq préedentes rrivées; ils

1; Qvyicci. uujou ii'hui, a i,ueiJoh, après avoir esça-
lr*'4 l'Aubisque, le Tournalet, le col d'Aspin.
T,a caravane s'enfonce au départ de Baronne dans le

délicieux pays basque et resqqe lentement le cours de
la Nive. Le peloton passe très compact à 4 h. 30
Jean-Pied-de-Port. L'allure est modérée, on le
les hommes se réservent pour l'escalade des cols gtants.
Voici la première difficulté du parcours dans le col

d'Oschquis. Les dos se courbent, l'allure devient plus
vive, mais il n'y a pas de lâchage. Quinze hommes pas¬
sent ensemble au sommet. Los 500 mètres d'altitude ont
été a avalés » sans difficulté par les leaders. ,
Le groupe de tête passe à 6 heures à Mauléon, il est *

toujours très compact; Tbys, Christophe, Masson, Bar¬
thélémy en font partie. A Oloron, vingt-cinq coureurs
passent ensemble à 8 b. 3; les trois leaders de seconde
classe ; Pelletier, Botte et Wynsdau suivent à quelques
minutes. Juseret, qui était souffrant depuis Brest, aban¬
donne en passant au contrôle. Aux Eaux-Bonnes, à 9 h.
40, le même peloton passe en trombe. Voici nos lea¬
ders au pied des cols les plus élevés la plupart retour¬
nent leur roue arrière et prennent une multiplication
de 3 m. 50 à 4 mètres. La véritable bataille commence.
Le col d'Aubisque se dresse devant nous comme un

mur infranchissable. Les quinze hommes abordent les
premières montées à toute allure. C'est Lambot qui
mène le train, les dos se voûtent; certains hommes pei¬
nent, d'autres montent en souplesse. Jacquinot tente —
oh ! folio — un démarrage; il prend 30 mètres, puis il
est dépassé par le peloton et rétrograde.

Mais le peloton s'égrène. Oh ! surprise. Utt des. pre¬miers qui cède est
# Christophe. En passant à nos côtés,-'

il nous indique qu'il est fortement GoufbatUré. Les reins
. le font horriblement souffrir. Il ee dresse de temps à
autre sur sa selle.
Rossius, Goéthals cèdent à leur tour, puis Scieur etMasson. A un kilomètre du sommet, quatre hommes

restent en tête ; les deux Heusghem, Thys et Lambot.Nous nous portons au sommet où passent bientôt Lam¬bot. menant le train à Thys, à 10 h. 37; ils viennent delâcher les deux Heusghem. Louis passe à 10 h. 37; Hec¬
tor à 10 h. 38; Jacquinot & 10 h. 40; Masson à 10 h. 41;Scieur à 10 h. 41 m. 30 s.
Voici la descente sur Argelès où Thys et Lambot pas¬sent ensemble â 11 h. 45; Louis Heusghem suit à une

minute. Barthélémy passe â 11 h. 50; Scieur à il h. 54;Goéthals .a 11 h. 57; Masson Bellanger, Dhers, à 11 h.58: Rossius * midi; Maeselis à midi 3; Vandaelle à
midi 6; Jacquinot, qui vient de faire une cabriole fan¬
tastique, passe a midi 10; il veut abandonner. On l'en
dissuade et 11 repart. Boite passe à midi 10; Pelletier i
midi 12. Enfin voici Christophe qui passe à midi 17; Ûsouffre toujours des reins, mais repart courageusement.Au pied du Tourmalet, à Barrèges. Thys et Lambot
passent à 13 h. 15; leur avanoe sur la meute des pour
suivants est de quelques minutes.Les deux coureurs escaladent lé fameux col à vive
allure; ils se mènent le train mutuellement. Bientôt
Thys est en légère difficulté, Lambot se détache et fonce
vers Luchon. Thys revient dans Peyresourde, maie ne peut
rattraper son retard. Lambot effectue à toute vitesse sa
descente vers la reine des Pyrénées, où il arrive précé¬dant de deux minutes son rival et compatriote. Losautres sont loin, Louis Heusghem terminant bon troisiè¬
me, nettement détaché.
Les « grimpeurs » se sont retrouvés. Thys reste seul en

tête du classement général, et les Belges connaissent
un nouveau 6ncoès.

L'arrivée à Luchon
Pont arrivés <1 Luchon ; 1er, Lambot, en 15 h. 15 15";2. Thys, tn 15 h. 17* 58"; 3. L. Heusghem. en 15 h. Î3' 14".
Luchon, 7 juillet. — 3e, Hector Heusghem, 17 h. 31;

4e, Louis Heusghem. à 17 h. 14; 5e, Scieur à 17 h. 57;
4e, Hector Heusghem, en 15 h. 31'; 5e, Scieur, en 16 h. 57;Re, Masson, en 16 h. 10; 7o. Mottiat, en 16 h. 17; 8e, Van-dael, en 16 h. 19; 9e. Barthélémy, en 16 h. 30; 10e, Ros¬
sius, en 16 h. 25' 25".
Ile, Vandaele, 16 h. 41 m. 42 s.; 12e. Christophe, 17 h.15 m. 15 s.; 13e, Dhers, 17 h. 15 m. lé s.; 14c, Pelletier,17 h. 42 m. 59 s. ; loe. Chassot, 18 h. 35 m. 43 s. ; 16e,Masselis, 18 h. 50 m. 24 s.; 17e, Amène, 18 h. 50 m. 24 s.;18e, Wynsdau 18 h. 58 m. 26 s.; 19e. Botte, 19 h. 21 m.

J°e' Beifcinger, 10 h. 21 m. 50 s.; 21e, Anseuw,19 h. 29 m. 51 s.

22e Cento, 10[ h. 54 m.; 23e, CecherelU, 19 h. 55 m. 4 s.;24e, Ferrara, 19 h. 55 m. 60 s.

LE CLASSEMENT GENERAL
Thys prena la tête. _ Gros succès des Belges

Philippe Thys, le vainqueur de 1914, prend nettementla tête do la course s'étant assuré dans la rude étapeBayonne-Luchon une avance de 53 minutes sur Masson
qui figurait ex-œquo avec lui au premier rang du classe¬
ment général.
Le classement de l'étape et peut-être du Tour de

France se fera non au Tourmalet comme il était prévu,mais dans la montée du col d'Aubisque.
Le classement général après la sixième étape est lesuivant : 1er, Philippe Thys (Belge), en 97 h. 16; 2e,Hector Heusghem (Belge), 97 h. 46; 3e, Masson (Belge),98 h. 11; 4e, Lambot (Belge). 98 h. 38; 5e, Scieur (Beî-

ge), 98 h. 45: 6e, Rossius (Belge). 98 h. 56; 7e, Golthals
(Français), 99 h. 01; n" ' 1 ~ ••
9e, L. Heusghem .

99 h. 51; lie. Barthélémy ivu n. uo; ne, vau-daeie (Belge), 100 h. 21; 13e, Dhers, 101 54; 14e, Chas¬
sot. 102 h. 42; 15e, Belçe. 102 h. 44.Comme o» 1» voit, sj Masson perd la première place,Christophe perd la quatrième. Il est maintenant neu¬
vième à plus de deux heures du leader, il a donc bien
peu de chaiices de gagner l'épreuve pour laquelle il

Êartait favori. A noter en passant le gros succès des;elges qui ont les six premières places du classement.
Les deuxièmes classes.

Pelletier conserve la première place devant Wynsdau
et Botte dans l'ordre.

^
VELODROME DU STADIUM

En plus du match sensationnel sur 50 kilomètres der¬
rière entraîneurs humains qui mettra aux prises Léon
Georget, neuf fois vainqueur du Bol-d'Or — dont ce sera
la première apparition sur une piste bordelaise — Go-
divier et Louis Luguet, le programme de dimanche com¬
porte une épreuve de vitesse, une course de tandems et
une course de primes par éliminations.

LES GRANDS-PRIX DE TOURAINE
Ces Grands-Prix cyclistes, organisés h Tours le 14 juil¬

let, comprennent une épreuve de 100 kilomètres pour
les débutants et une de 200 kilomètres pour les routiers
licenciés a nationales »). Vingt prix sont attribués à
chaque classement, dont deux bicyclettes de 600 fr. cha¬
cune.
Le? engagements sont reçus jusqu'au 10 juillet, à

I'« Echo sportif ». 22, rue de Bordeaux, à Tours.

NATATION
LA PREPARATION OLYMPIQUE EN PROVINCE
Paris, 7 juillet. — Le comité directeur de natation

de l'U. S. F. S. A. fait connaître les jours et heures
auxquels fonctionneront les centres de préparation olym¬
pique pendant le mois de juillet.

,

Comité de la Côte-d'Argent : A Bordeaux, tous les
jeudis, de 18 à 20 heures, et les dimanches, de 10 à 12
Heures.

GOLF,
CHAMPIONNAT DE FRANCE

LaiTitte et l'Américain Hagen ex oxtuo
Paris, 7 juillet. — A.-B. Mltohel a obtenu, en pleine

boiu-rasque. an total de 7L Les honneurs de la journée
lui ont cependant échappé et sont revenus à W. Hagen,
le champion américain, qui est arrivé en tête ex œquo
aveo le Biarrot Laffitte. Us ont montré tous les deux
des qualités remarquables; Hagen a rattrapé son re¬
tard, faisant 75 le matin et 73 l'après-midi, alors que
Laffitte avait comme résultats 74 le matin et 77 l'après
midi.
C'est donc aujourd'hui que le titre de champion de

France pourra être attribue à l'un ou à l'autre.
Dans cette seconde journée, les joueurs français se sont

particulièrement distingués ayant pris après A. Mit
cheîl, troisième, les quatrième et cinquième places,
J. Gassiat faisant 303 pour les deux journées et A. Massy
304. M. R. A. Crickskand, Ecossais, s'est classé sixième
aveo 307, précédant G. Duncan, le champion profession¬
nel anglais, neuvième. R. Gommier de La Bouîie suivait
après avec 315, ainsi que le jeune Espagnol A . de
La Torre.

ATHLETISME
LE GRAND CONCOURS DU 11 JUILLET 1920

Les membres du comité départemental de la Gironde
de l'Union des Sociétés de préparation militaire de
France et les présidents des Sociétés concurrentes pour¬
ront retirer leurs cartes d'entrée pour la fête du 11
juillet, chez le trésorier du comité, M. Desbats, 30, rue
Sainte-Colombe, le vendredi 9 courant, de 8 heures à
11 heures, et de 2 heures à o heures, ainsi que samedi
matin, de 8 heures à 11 heures.

LAWN-TENNIS
VHS AU GRAND AIR DU MEDOC. _ Lo mauvais

temps a forcé de renvoyer â une date ultérieure le
match amical qui devait êe disputer dimanche dernier
entre la Vie au Grand Air du Médoc et le Garden-Ten-
nis-Club da Bergerac.
Dimanche prochain 11 oourant, La V. G. A. M. termi¬

nera ses championnats sur ses nouveaux courts du Jard-
Mérignae. Les spectateurs sont admis h toutes les par¬
ties, le matin à 9 h. 45, et l'après-midi à 14 h. 30.

BOXE
BENNY LEONARD CONSERVE SON TITRE

New-York, 7 juillet. — Le match entre Benny Léonard,
champion du monde, et Charlie White. de Chicago, qui
l'avait défié pour le titre, vient d'avoir lieu à Benton-
Harbor (Michigan).
White domina au début, puis Léonard se reprit et mit

knock-out son adversaire au 9e round, après l'avoir en¬
voyé cinq fois à terre au round précédent.

Légion d'honneur
Est nommé chevalier de la Légion

d'honneur, au titre du ministre de la guer¬
re, le lieutenant de réserve Monville, du
344e régiment d'inîanteri 17e compagnie,
avec la citation suivante : « Excellent offi¬
cier. Comme chef de section et comme com¬
mandant de compagnie, a toujours fait
preuve d'un sang-froid et d'une bravoure
au-dessus de tout éloge. A été blessé griè¬
vement au chemin des Dames, "i 20 juillet
1917, en dirigeant la défense d'une tranchée
attaquée par un ennemi très supérieur en
nombre. »

Subventions ministérielles
Paris, 7 juillet. — Dans la liste des sub¬

ventions accordées par décision du sous-
secrétaire d'Etat des ports de la marine
marchande et des pêches sur les crédits du
budget de la marine marchande pendant le
deuxième trimestre 1920, nous relevons :
Restaurant coopératif de Bordeaux, 15,000
francs; Maison du Marin à Bordeaux, 10,000
francs.

Bans l'inscription maritime
Paris, 7 juillet. — Sont affectés :

Au quartier de Bordeaux, en remplace¬
ment de M. l'officier d'administration prin¬
cipal Chevreau, admis à la retraite, M. Aé-
rard, officier d'administration de 2e clas¬
se, en service à ia direction de Bordeaux.
A la direction de Bordeaux, en qualité de

chef du bureau central, M. Le Barbanchon,
officier d'administration principal, en ser¬
vice à Saint-Servan.

Courses à Cadillac-sur-Garonne
C'est dimanche et lundi prochains 11 et 12 juillet, à

15 heures, que la Société des courses reprendra, sur son

magnifique hippodrome du Grand-Pré,, ses réunions an¬
nuelles qui avaient dû être interrompues pendant les
hostilités.
Lea dix épreuves portées au programme* très habile¬

Ârcachon au Cap-Ferret
Le vapeur « Courrier-du-Cap » prendra

son service d'été jeudi 8 juillet, avec cet
horaire :

D'Arcachon, débarcadère Aquarium, au
phare du Cap-Ferret :
Départs d'Arcaohon : 10 h., 14 h., 15 h. 30

(tour de l'Ile) et 19 h.
Départs du Phare ; 5 h. 45, 12 h. 30, 14 H.

40 et 17 h. 30.
Au départ d'Arcachon à 19 h., on atten¬

dra dans la mesure du possible l'arrivée
du train de Bordeaux à 18 h. 56.
Bientôt, le nouveau yacht à moteur

x Cap-Ferret » doublera le service du « Cour¬
rier-du-Cap ».
Arcachon à L'Herbe. — Départs d'Arca-

chon : 10 h. et 15 h. 30. — Départs de L'Her¬
be : 6 h., 11 h. 30 et 16 h. 30.
Arcachon à Piquey. — Départs d'Arca-

chon : 10 h. et 15 h. 30. — Départs de Pi¬
quey : 11 h. et 16 h. 15.

X.e feu

Un commencement d'incendie s'est déclaré
mercredi après-midi, avenue Thiers, dans
la cave de M. Derozier, pharmacien; quel¬
ques sceaux d'eau ont suffi pour conjurer
tout danger.

Accident du travail
Le nommé Maurice Lebrou, âgé de vingt-

neuf ans, raboteur chez M. Peyssé, entre¬
preneur, chemin de Birambitz, à Bègles, a
eu la main gauche prise par la toupie
d'une raboteuse. Grièvement blessé, Mauri¬
ce Lebrou a été transporté à l'hôpital
Saint-André.

En dansant le tango !
Un plongeur, Antoine D..., âgé de vingt-

cinq ans, demeurant en garni rue de La
Boétie, originaire de Buenos-Ayres, avait
suivi chez elle, rue de Galles, une jeune
femme prénommée Violette. L'Argentin,
pour amuser sa compagne occasionnelle,
esquissa soudain, dans l'appartement, un
pas de tango. Ce faisant il s'empara sans
être vu d'une tire-lire déposée sur la che¬
minée et qui renfermait une quarantaine
de francs.
Dès qu'il fut sorti, Violette s'aperçut de

la disparition de l'objet. Elle cria : « Au
voleur ! », et désigna le filou aux gardiens
de la paix Laftte et Versavaux, qui pas¬
saient dans le quartier. Ceux-ci s'élancè¬
rent à la poursuite du plongeur, et le con¬
duisirent devant M. Dubernet, commissai¬
re de service à la Permanence, qui le fit
écrouer.
Violette est rentrée en possession de sa

tire-lire, qui contenait, du reste, toutes ses
économies.

Ees locataires se défendent
M. René Picard, maréchal des logis ren¬

gagé, demeurant en garni rue Lacornée, a
déposé une plainte contre sa logeuse, qui
lui a cédé une chambre pour le prix de
130 francs par mois.
La logeuse sera poursuivie pour spécula¬

tion illicite sur les loyers.
Ea guérite du soldat !

A l'angle formé par les rues Belles-Iles
et Mestrezat, il y a une guérite réservée aux
sentinelles de la caserne Fauché. Or, de¬
puis des mois et dea mois, on peut même
dire depuis des années, l'édicul-e a changé
de destination. Mars a cédé la place à d'au¬
tres dieux — notamment à Mercure, le dieui
des voleurs.
C'est ainsi que, la nuit, des rôdeurs s'ins¬

tallent dans ce petit refuge, attendant le
passant attardé pour le surprendre, et, par
suite, facilement le dévaliser.

Ne pourrait-on pas enlever la guérite.

puisqu'elle n'abrite plus de factionnaires
et qu'elle ne peut que favoriser les opéra¬
tions des escarpes?
La question nous est posée par plusieurs

habitants du quartier. Nous la transmettons
à l'autorité compétente.

Acte de probité
M. Noël Lévy, coiffeur, ayant trouvé dans

la cour de 1 asile Terre-Nègre un porte¬
feuille contenant une certaine somme, s'est
empressé de le remettre à son propriétaire.

— «

Violent incendie chemin de la Paiu
IMPORTANTS DEGATS

Mercredi soir, vers minuit, un violent incen¬
die s'est déclaré dans l'usine de la Société ano¬
nyme des produits chimiques et tartriques (an¬
cienne usine Terron), 7, chemin de la Palu,
dont le directeur est M. Bone, et qui occupait
100 ouvriers. Le feu a pris naissance près de
la cheminée de l'usine, dans la chambre des
torréfacteurs. Les pompiers, sous les ordres du
commandant Girard, ont courageusement com¬
battu le fléau et réussi à préserver une partie
des bâtiments. Les oroduits que contenaient
ceux-ci représentaient une grosse valeur, et
l'on estime les dégâts à environ 3 millions.
M. Joulia, adjoint au maire; M. Chalmel, com¬

missaire central; M. Duvernet, commissaire de
service à la permanence, étaient sur les lieux.
Vers onze heures jeudi matin, l'incendie

était définitivement vaincu, et les pompiers
pouvaient regagner leurs casernements res¬
pectifs.
L'alarme a été donnée pair le gardien de

nuit qui, faisant sa ronde, aperçut des
flammes dans l'atelier de fabrication. On
ignore les causes du sinistre. De l'enquête
menée par la police, il résulte que toute
idée de malveillance doit être écartée.
Le local où le feu se déclara, et qui seul

a été détruit ainsi que tout ce qu'il conte¬
nait, était élevé en planches.

Au Palais

Cour d'assises de la Gironde
Présidence de M. le conseiller DESBATS.

UNE AFFAIRE D'AVORTEMENTS
Trois femmes prennent place sur le bano

des accusés à l'audience de l'après-midi. Ce
sont ; Marguerite Gallgazon, femme Grosle-
ron, 32 ans; Blanche Béthune, femme Etche-
verry, 44 ans; Lœtitia Romain, femme Houi-

ci, des manœuvres abortives.
La femme Etcheverry seule a reconnu sa

culpabilité; elle a six enfants.
La femme Houlley, qui est mère de deux

enfants, et la femme Grosleron n'ont cessé de
protester de leur innoncence.
Les débats de cette affaire ont lieu à huis

clos.
Requiert M. l'avocat général Mettas; plai¬dent : Me Fonade pour Marguerite Grosleron;Me Bonafous pour Blanche Etcheverry; Me

Chalès pour Lœtitia Houlley.
Le verdict est afftrmatif avec admission de

circonstances atténuantes pour les trois ac¬
cusées.
En conséquence, la cour condamne ;
Marguerite Grosleron, Lœtitia Houlley etBlanche Etcheverry à (llx-huit mois d'empri¬

sonnement. Le bénéfice de la loi Bérenger est
accordé aux femmes Houlley et Etcheverry.

LES VOLS DU BOUSCAT
Pendant la nuit du 27 au 28 mars 1920, Vnvol avait été commis dans la basse-cour de

M Da>sse, rue Pompière, au Bouscat. Convain¬
cu que son voleur serait tenté de revenir chez
lui, M. Dasse ajusta à la porte de sa volière
une sonnette correspondant à son logement.Le soir du 29 mars, vers Onze heures, la ron-
nerie retentit. M. Dasse se leva et surprit dans
sa basse-cour le manœuvre Pierre Neymon,
âgé de trente ans, qui, armé d'un fusil, sa
rua sur lui. Mais M. basse put le maîtriser et
le désarmer.
Remis aux gendarmes, Neymon avoua qu'ilétait l'auteur du vol commis dans la nuit

du 27 au 28 mars. Or. trouva à son domicile,
à Bruges, non seulement des lapins pris dans
la basse-cour de M- Dasse, mais encore des
légumes volés dans la propriété de M. Noncet,
au Bouscat.
Cette affaire est soumise au Jury, à l'au¬

dience de Jeudi matin.
Requiert, M. l'avocat général iDalesme; plai¬

de. Me Dausse.
Sur verdict affirmatif écartant les circons¬

tances aggravantes, Pierre Heymon est con¬
damné à Ceux ans d'emprisonnement.

COUR D'âPPEL 4e CHAMBRE
Présidence de M. DUBOIS DE LHERMON,

président
HAUSSE ILLICITE DE LOYER

Persévérant dans sa jurisprudence, la 4e
chambre de la cour a, dans son audience de
mercredi, condamné â quinze jours d'empri¬
sonnement SANS SURSIS et à 2,000 fr. d'a¬
mende un propriétaire, M. Raoul Palncout,
,rue Frantz-Despagnet. Inculpé de hausse illi¬
cite de loyer : il avait porté à 1,800 fr. le prixannuel de location d un appartement qui
était loué pour 500 fr. en 1917.
Le prévenu avait été acquitté en correction¬

nelle. C'est sur appel <i a mlnima » du par¬
quet que l'affaire est venue devant la cour.

REDUCTION DE PEINE
La cour a réduit à dix mois la peine d'un

an et un jour d'emprisonnement que le tribu¬
nal correctionnel de Bordeaux avait pronon¬
cée le 3 juin dernier contre le nommé Jean
Qulnet, 22 ans, Inculpé de tentative de yol au
camn de Salnt-Suhaicty '

Informations
{Chemins de Eer

P. O. — La gare de Bordeaux-Bastide accep¬
tera le vendredi D Juillet les marchandises se
rapportant aux déclarations d'expédition nu¬
mérotées de 60,001 BE à 70,000 BE, à destina¬
tion deg réseaux Nord, Est et P.-L.-M.

Traitement contre l'Eaâéials
et In Cochylis

I.a station entomologique de Bordeaux noifs
communique l'avis suivant

« Dans la généralité des vignobles de la Gi¬
ronde, le moment est venu d'appliquer sur les
grappes la pulvérisation préventive contre la
deuxième génération de la cochylis et de l'eu-
démis. La formule la plus recommandée est
la bpifillie bordelaise nicotinée; on la prépare
en ajoutant 1 litre 1/3 d'extrait titré (â 100
grammes de nicotine par litre) dans un hec¬
tolitre de bouillie bordelaise ordinaire.»

Maison de la Miséricorde
On nous prie d'annoncer que la vente en

faveur de cette œuvre éminemment utile et
sociale aura lieu cette année les mercredi et
jeudi 1er et 2 décembre 1920.
Société d'horticulture de la Gironde
Concours Camille Godard. — Culture» frui¬

tières, 1er prix, 300 fr.; 2e prix, 200 fr.; cultu¬
res maraîchères, 1er prix, 300 fr.; 2e prix, 200
fr.; établissements d'horticulture, 1er prix.

Petite Chronique
La personne qui a souscrit au bureau de

poste du cours de la Marne, mercredi après-
midi, quatre bons D. N. série G, du 09.501.988
à 09.501.991 est priée de s'y présenter d ur¬
gence pour rectification.;

ueies, 1er ui ia, ouu h-.; ee ynx, eue il.; cultu¬
res maraîchères, 1er prix, 300 fr.; 2e prix, 200
fr.; établissements d'horticulture, 1er prix,
300 fr-; 2e prix, 200 fr.; concours de vieux
serviteurs, une prime de 100 fr-: concours de
grande culture, une prime de 100 fr.
Les demandes de renseignements ou d'ad¬

mission devront être adressées au secrétaire
général de la Société, 25, allées de Tourny,
avant le 15 juillet courant.

Pointe do Cop-ferreî
Le service des voyageurs entre Arcachon

et le Cap-Ferret commencera cette année quel¬
ques jours plus tôt que d'habitude. Il sera as¬
suré à partir du dimanche 11 juillet, aux
heures suivantes;
Départs d'Arcachon : Matin, 9 h. 30 et 11 h.:

soir, 14 h. 30 et 19 heures. (C-e dernier départ
■en correspondance avec l'express de Bor¬
deaux).
Départs de la Pointe du Cap-Ferret : Matin,

7 heures et 10 h. 15; soir, 13 h. 15 et 17 h- 30-
Départs supplémentaires le dimanche, sui¬

vant les besoins.
Ecole aailonale de navigation

maritime de Sordeanx

L'examen pour l'entrée à cette école aura
lieu au siège le 15 septembre.
Les demandes et dossiers des candidats de¬

vront être adressés au .directeur de l'école,
JO, place Saint-Pierre, avant le 1er septembre,
Patronage Deyries-Sabliércs-Argonnc
La fête annuelle aura lieu à la villa Grlsé-

lldis, le dimanche 11 juillet.
I.e concert de l'après - midi promet d'être

fort brillant. Le soir, grand bal rythmé par
un orchestre symphomque.
Afin d'éviter l'encombrement aux guichets,

les sociétaires sont priés de réclamer leur
carte chez le trésorier, 40, rue des Sablières,
tous les soirs, de huit ù neuf heures.

Cercle VoitnSre

Fidèle à sa tradition, le Cercle Voltaire cé¬
lébrera la Fête nationale le mardi 13 juillet,
à 20 h. 45.
Un punch sera offert aux nouveaux élus.
Les membres du Cercle sont priés d'assister

â cette Intéressante réunion, qui sera présidée
par M. Charles Arnaud, préfet de la Gironde.
M. Armand Caimel, avocat, vice-président du

Cercle, fera une causerie sur « le 14 Juillet
(1789-1920) ».
Les sociétaires qui n'auraient pas reçu de

convocation voudront bien considérer le pré¬
sent avis comme en tenant lieu.

Ecole déparlemenlale d'art appliqué
de la Gironde
Exposition annuelle

L'exposition de l'Ecole départementale d'art
appliqué a montré au public des œuvres do
tenue irréprochable se rapportant aux arts du
bols, de la céramique du métal et de la bro¬
derie.
Les autorités civiles et militaires et les mem¬

bres du comité présents ont adressé aux maî¬
tres et élèves leurs plus chaleureuses félici¬
tations pour des travaux originaux et remar¬
quablement exécutés.
Rappelons que, sur la demande qui en a

été faite, les cours de vacances commenceront
dès le 15 juillet. Un cours spécial, organisé sous
le patronage de l'autorité militaire, sera fait
aux soldats.
Renseignements et inscriptions reçus chez

M. G. Hamm, directeur de l'Ecole, villa Mar-
garita, 36, chemin Macarty, à Caudéran, tous
les mardis et jeudis, de dix heures à midi.

Bains-Couches à bon marché
L'œuvre bordelaise des Bains-Douches à bon

marché a donné dans ses sept locaux, pendant
le mois de Juin écoulé, 19,113 bains-douches.
Depuis le 1er janvier, l'œuvre a donné 94,251

bains, offrant une augmentation de 9,488 bains-
flouches sur la période correspondante de 1919,
et depuis l'ouverture (1892), 5 millions 96,104.

Société protectrice de l'EnEance
de Ea Gironde

La Société, désireuse d'apporter un concours
chaque jour plus efficace à l'œuvre de sau¬
vetage ae l'enfance, ouyre ù dater du lundi
12 juillet courant, à la Maison de l'Enfance,
rue Cabirol, 7 et 9, une consultation pour
nourrissons malades.
Cette consultation aura lieu régulièrement

les lundis, mercredis et vendredis, à quinze
heures et demie. N'y seront naturellement
admis que les enfants secourus par la So¬
ciété.
Nui doute que cette création ne rende les

plus grands services dans les périodes de
chaleur, et ne contribue efficacement à di¬
minuer encore la mortalité infantile.

Distribution aux pauvres
Dans l'Impossibilité, faute d'un emplace¬

ment convenable, de faire tirer un feu d'ar¬
tifice le 14 Juillet, l'administration municipale
a décidé d'attribuer aux pauvres les fonds
devenus ainsi disponibles en doublant le mon¬
tant des allocations habituellement tccordées
au Bureau de bienfaisance et aux établisse¬
ments charitables.

Ca grog excellent se prépare avec les pas¬
tilles de Saccharine " Usines du Rhône ".

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU. — Il sera lait, , pendant la journée devendredi 9 courant, de 8 heures du matin à 6 heures

du soir, un arrêt d'eau place de la Bourse (côté sud),place Gabriel, rues Dieu et du Pont-de-la-Mousque (dela place Gabriel à la place Saint-Remi.

GROUPEMENTS CORPORATIFS
TONNELIERS, OUVRIERS ET OUVRIERES DES

CHAIS. — Réunion mensuelle samedi 10 courant, à
14 h. 30, Bourse du travail.
GROUPEMENTS MUTUALISTES
L'ALLIANCE DU BATIMENT. — Réunion générale

à l'Athénée municipal, salle 4, le 11 juillet courant, à
9 heures du matin.

CAISSE DE DECES DE LA MUTUELLE DES EM¬
PLOYES DE TISSUS. — Assemblée générale semestriel¬
le samedi 10 juillet, à 15 h. 30, à l'Athénée, salle 1.
ANCIENS MILITAIRES
LES CAMARADES DE COMBAT (Amicale des Poilus).

.— Réunion à l'Athénée vendredi 9 juillet, à 20 L 30,
pour l'élection de cinq délégués au comité directeur de
l'Union régionale et de dix membres de la commission
du Congrès. Compte rendu de „notre participation à la
Foire de Bordeaux. Les anciens combattants non ins¬
crits à l'Association sont invités à venir porter leur
adhésion.

AMICALE DES PRISONNIERS DE GUERRE, FA¬
MILLES DE DISPARUS ET DE MORTS EN CAPTIVI¬
TE DE BORDEAUX ET LA REGION. _ Pour répon¬
dre^ au désir de beaucoup de sociétaires ot à celui éga¬
lement justifié du président, qui veut connaître tous les
membres de l'Association, le conseil d'administration
convoque les prisonniers de guerre, les familles de dis¬
parus et de morts en captivité de Bordeaux et la ré¬
gion, pour les réunions qui se tiendront à l'Athénée de
Bordeaux les samedi .10 juillet, à 16 et 20 heures, et di¬
manche 11 juillet, à 9 h. 30 et à 15 heures.
La présence à l'une de ces réunions est obligatoire

sous peine de radiation.

SOCIETES ARTISTIQUES
MUSICA. — Réunion générale vendredi soir, café Sfc-

Projet* à 8 h. 30.

ASSOCIATIONS DIVERSES
HORLOGERS, BIJOUTIERS. — Vendredi 9 juillet, à

21 heures précises, à l'Athénée, conférence sur l'horlo¬
gerie par M. Philippot. Distribution des prix aux lau¬
réats du concours au brevet do capacité.
FETES DE QUARTIERS
SAINT-PIERRE-LA BOURSE. — Les industriels fo¬

rains sont priés d'assister à la distribution des places
qui aura lieu vendredi 9 juillet, à 10 heures du matin,
place de la Bourse.

FETE DU 14 JUILLET
PLACE PICARD. — Le comité des fêtes du 14 Juillet

1920 de la place Picard a été formé comme suit : Prési¬
dent, Henry Laluvein; vice-présidents, Julien Damas,
Marcel Faure; secrétaire, Albert Robert, Georges Dabe-
zac; trésoriers, François Versini. Raoul Laluvein; com¬
missaire général, Daniel Péchargou; commissaires. Bou¬
che, Rodolos, Miailhe, G. Pacomme, Etienne et Cassa-
gne. Réunion obligatoire le vendredi 9 courant, à 20 h.
30 dn soir, au siège du comité 4, cours Balguerie-Stut-
tenberg.
QUARTIER MERIADECK. — Le comité des fêtes

a été constitué comme suit : Présidents d'honneur, MM.
André Ballande, député de la iGronde; docteur Dou-
meng, conseiller général; Darizcuren, conseiller d'arron¬
dissement; Georges Périé, ancien conseiller général; le
docteur Lafontame, ancien conseiller d'arrondissement;
Toulet, conseiller municipal; Lizotte, conseiller munici¬
pal; A. Coste, ancien président des fêtes Cicé; Peyrou-
fet, négociant; H. Caille; Capdevielle; M. Chanvril; La-
cour; Soubécaze; Bonhomme; Jack; A, Saunier. Bu-

M. Courbarie; trésorier, général, M. H. Gauît; tréso¬
rier adjoint, M. Massez; secrétaire général, M. Lotus
Gillereau; secrétaire adjoint, M. Auguste Delabiot^; or¬ganisateur, M. Pierre verges; archiviste, M. Rolland;
commissaire général, M. Ladoire; commissaires, MM.
Blanc père et fils, Ricoup, Fréjus, Fages, Bethune.
L'affiche du jour donnera les détails des fêtes des 13

et 14 juillet.
—-

Echo de la Foire de Bordeaux

UNE GRANDE INDUSTRIE
Nous devons une mention spéciale à

l'EMAILLERIE MODERNE, de Bourranville,
près Bordeaux, pour l'heureuse disposition
de son Stand, très visité, et qui a vivement
intéressé tons les acheteurs. Dans un diora-
ma précis et instructif, ils ont pu suivre les
différentes phases d'une fabrication attei¬
gnant à la perfection et apprécier aussi tou¬
te la gamme des articles de ménage, de toi¬
lette et de laboratoire.
L'usage de l'émail s'est généralisé; les be¬

soins sont partout nombreux, variés et pra¬
tiques, et c'est pourquoi l'EMAILLERIE
MODERNE, malgré sa production intense,
n'a pu encore parvenir à satisfaire toute la
demande. Elle est cependant en Dlein déve¬
loppement, bien que de création récente,
aux portes de Bordeaux; elle occupe déjà
près de 700 ouvriers et une pléiade-de tech¬
niciens réputés, et, après ce brillant essor,
elle va progressivement compléter son pro¬
gramme, en doublant -it même triplant l'im¬
portance de ses usines, ce qui donnera un
des premiers rangs dans le monde entier à
l'EMAILLERIE MODERNE, dont la marque
de fabrique E. M. B. deviendra universelle.
Rendons hommage à cette puissante in¬

dustrie, dont Bordeaux peut s'enorgueillir
— et doublement, puisque jusqu'à ce jour
nous avons été, en ces articles, tributaires
de l'Allemagne et de l'Autriche. Rendons
hommage aux hommes d'action et d'initia¬
tive, nos concitoyens, qui ont su relever le
gant et doter Bordeaux d'une EMAILLERIE
modèle, à leurs collaborateurs, et aussi,
tout particulièrement, au mérite de M. Lévy,
administrateur-délégué de la Société, qui,
avec volonté et compétence, l'achemine vers
le suocès.

P
LES ETABLISSEMENTS A. CHEVRIER
375, route du Médoc, 375, au Bouscat,

remercient les nombreux visiteurs ainsi que
les acheteurs qui ont bien voulu les honorer
do leur présence à la Foire de Bordeaux
'/et leur rappellent que les prix indiqués res¬
tant touiouis les mêmes sans augmentation.

Chronique Théâtrale
■ GUAND-TUEATUE
'v-kf'.R juillet-, en soirée, une seule représentation du

. œuvre d'Octave Mirbeau : « Les Affaires sont lesAffaires », avec M. de Féraudy et Mme Kolb, sociétairesde la Comédie-Française. La location pour ee spectacleextraordinaire ouvrira le dimanche 11 juillet, à 10 heu¬res du matin.

APOLLO-THEATUE
Le sympathique Galipaux, notre concitoyen, jouerajusqu a lundi, « Monsieur le Directeur ». Dans cette piè-

ce, qui n est qu'un long éclat de rire, les scènes amu¬santes se succèdent sans interruption. Aucune vulgarité,dans ces troi3_ actes, où Galipaux est inimitable et Su¬
zanne Goldstein, exquise de charme. Dimanche, matinée.Pour la Fête nationale, « les Surprises du Divorce ».

BOUFFES-CASINO D'ETE
Samedi, grand gala pour la 25e représentation ée :

« Moins venve que Joyeuse », le plus grand succès de lasaison, Si vous aimez le joli texte, voua n'aurez qu'à
écouter le dialogue; si vous voulez rire, vous serez servi
a souhait. Pour la première fois les «Natta», avec leurpère, le célèbre danseur italien, dans « le Quadrillefrançais ». Dimanche, matinée.

THIANON
Tous les soirs, la revue : « Non. sans blague! »• Le ven-aredi 9, grand gala italien sous la présidence de M. lei refet, M. le Maire, M. le consul d'Italie, avec le con-de Mlle Jane Forcade, chanteuse légère, et M.Vergés, ténor d'opéra. Mme Viviane chantera "l'hymneitalien ; Mme Daugès et M. Fleury « la Marseillaise ».tecônea nouvelles avec Mmes Denarber et Jouy; MM. Ti-

Feux de Bengale. Défilé de bersaglieri,tarentelle napolitaine aveo Manon Olva et Lérys. Sur-nses aux dames. Prudent de louer.

CASINO DES OU INCOINCES
Quel que soit le temps, le Casino des Quinconces apeine à contenir les spectateurs. La Loïe Fuller et ses

e •^ail^0U®es entbousiasment un public connaisseur quifait îete a ces jeux de lumière diaprés sur les corps enmouvement. _Eien de plus saisissant n'a été fait dans le
genre. Aussi la revue vit-elle venir tous les soirs les au¬ditoires les plus variés. Ce numéro, inédit et inconnu à

Vait founr ^ut Paris; 11 Passe tes soirs à10 h. 30, dans la somptueuse revue « Eh bien, dansons ! »1 ous les jours, de 5 à 7, Concert-Promenade, entrée, 1 fr.
ALUAMBRA-THEATRE

La très Jolie opérette de Weckerlin : «Jobin et Nanet-
te », avec des interprètes tels que œ les Damoris », exquischanteurs et fins comédiens, complète de la façon laplus heureuse le très beau programme que nous donnecette semaine l'Alhambra.

ALCAZAH
Samedi 10 et dimanche 11 juillet, 3 représentations demusic-hall avec Bepoil, dans ses transformations ; Bepoil

interprétera un sketch en compagnie de Mlle Fortunée,du Petit Casino; Maciste, le plus bel athlète du monde.

SAINT-PRO.ÎET-CINEMA
Vendr., c la Rançon de l'Honneur », gr. film d'art 5 act.

OLYMPIA-CIIVEiYI A-PA I,ACE
Toujours du nouveau. — Vendredi, on soirée de grand

galaf< nouveau programme sensationnel, dont il convient
de citer : « Une Main dans la Nuit », drame angoissant,
interprété par Virginia Pearson; « lmpéria », 8e épisode
(la Rovanche de bohémiens) ; « Cœur de Poète », comé¬die jouée par Jane Caprice; «l'Océan», 6e série docu¬
mentaire; « les dernières Actualités mondiales », etc.
Représentations tou les soirs, à 20 h. 30. Matinées jeu¬

dis, dimanches et fêtes. Location : Téléphone 13-38.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessae)
Vendredi : « La Tache originelle »; « lmpéria »; chant.

LES GRANDS CIUQUES FRANÇAIS
Tous les soirs, un public de plus en plus nombreux

vient aux Quinconces applaudir les sensationnels numé¬
ros de ce merveilleux établissement.
Vendredi 9, à 8 h. 30, grande soirée de gala; il sera

prudent de retenir ses places pour cette grande repré¬
sentation qui obtiendra un gros succès. Location, de
10 h. 30 à 11 h. 30. et de 14 h. à 16 b.

A1MEFUCAN-PARK
Chaque jour : Thé-Tango, dancing, oinéma, patinage.

Salons de Beauté COMŒDIA (Mon j. DAVER),
Exposition de nos dernières créations de
Postiches et Coiffures. — MANUCURES.

SPSCS'ACLES dn S juillet
GRAND-THEATRE. — Relâche.
APOLLO. — 8 h. 30 : Monsieur le Directeur.
BOUFFES-CASINO D'ETE. — 8 h. 30: Moins
Veuve que Joyeuse.

XiUANON. - 2 il. 30 et 8 h. 30 : Non, sans
blague ! revue.

CASINO DES QUINCONCES. — 5 h. : Concert-
Promenade; 8 h. 30 : Eh bien, dansons I rev.

ALHAMBRA. — 8 11. 30; Jobin et Nanette.
CIRQUE FRANÇAIS. — 3 h. et 8 h 30 : Spec¬
tacle varié.

AMERICAN-PARK. - Patinage, Bal, Cinéma.
ALII.-DANG. — Apérit.-cono. ; 8 h. 30. bal, gala.
SKATING-PALACE. — 8 h. 30: Patinage et bal.

Les Parfums Bichara soriLpartout

BIJOUTERIE GHARTŒR pOIC0KjluD18s'
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX

DIVORCES RAPTdës,U B S U S S U B. O Ex-Fr* de la Sûreté et D'en droit, D".
(Consultât, gratuites, Bureaux : s4, rue Xiahan, Bordeaux).

.ï!TAT CIVIL
DECES «tu 3 Juillet 19(80

Paule casse, 13 mois, rue Ste-Catherine, 2oI.
Germaine Marraud, 13 mois, rue des Arts, lîj
Marie Dufau, 64 ans, qiiai Ste-Croix, 24.
Louis Glllot, 64 ans, rue de Patay, 16.
Etienne Poujol.
Veuve Lacave,
Marie Chignet

-\A/VW-

CONVOI FUNEBRE (de Castres, ^Tarrf*
le Président et les Membres du Conseil d'ad¬
ministration de la Société Saint-Genês, le Di¬
recteur et les Professeurs de l'Ecole, le Prési¬
dent et le Comité des Anciens Elèves prieur,
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. J.-A. BLATTES (Frère ISRAËL),
ancien directeur

du Pensionnat J.-B. de la Salle, ""i
■ membre d'honneur de, l'Association amlèfè»,
oui auront lieu dans la chapelle de l'Ecole
Saint-Genès, le vendredi 9 juillet, à neuf
heures précises. .

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Pompes funèbres munie., 11 et 13, r. Belfort.

CONVOI FUNÈBRE Mme Sarthou et leur
famille prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur, d'assister aux obsèques de

Mme Jean MONS,
283, cours de la Somme,

leur épouse, sœur, tante et beile-sœur, qui au¬
ront lieu le .vendredi 9 jjuillet, en l'église .

S Ob'serlréu'nira ù la salle d'attente de cette
• paroisse â huit heiures un quart, d'où le
ronvoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèbres munie-, 11 et 13, r. Belfort.

CONVOI FUNÈBRE
ttU«MCa^eMfêûeMetAC;/.ir^«
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M110 Juliette CARRÈRE,
iBiir fille nièce, cousine, qui auront lieu la
vendrecu'9 juillèt, en l'église Saint-Bruno.'

On se réunira à la maison mortuaire, 35, rué
Nauville à neuf heures trois quarts, d où le
convoi funèbre partira à dix heures un quart.
Pompes funèbres gènèr., 121. c. Alsace-Loiraine

CONVOI FUNÈBRE MM. Marcel et A1-'
amis e ° conna i s'sances de teu^taii^e Phonneiï?
d'assister aux obsèques de

M. Jean-Baptiste DUPRAT,
ancien gardien du musée,

(décoré de ia médaille militaire,
leur uère crand-père et oncle, qui auront lieu
le samedi 10 juillet, à neuf heures, dans l'é-
&
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Neuve, à huit heures un quart, d'où le convoi
partira à huit heures trois quarts
Il ne sera pas fait n'autre invitation.

■ Ilin r»C néî»Èe Mme veu.ve Lassauva-ÂVlW ÏÏE OewEw jeu, Marie et Ma¬
deleine Lassauvajeu, M. et Mme André Martin,
M. et Mme Paul Pages et 'eurs enfants, les fa¬
milles Lassauvajeu (de Noaillan), Merveilleau
et Lumeau ont la douleur de vous faire part
du décès de

M. Gaston LASSAUVAJEU,
décédé le 7 juin, à Dakar (Sénégal),

leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu et cousin.
Les messes ont été dites dans ia plus stricte

Intimité.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. Albert Mascaras, M. et Mme Henry Ma9«

caras et ieur fille, M. et Mme Albert Biaiidl.
nière, les familles Delor. Haute et Courpcgea
remercient bien sincèrement toutes les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de
s^me Betsy MASCARAS, née BLANDINIERE,
Profondément touchés des nombreux témol-

gnages de sympathie qu'ils ont reçus dans
cette douloureuse circonstance, et dans l'im¬
possibilité d'y répondre personnellement, les
prient de vouloir bien recevoir ici leurs sen¬
timents de reconnaissance, et les informent
que la messe qui sera dite le samedi 19 juillet
1929, à neuf heures, en l'église Saint-Bruno,
sera offerte pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres gènèr.. 121, c. Alsace-Lorraine

A USE Toutes les messes quiAfôiïlBOluHiSiC seront dites dans l'é¬
glise Notre-Dame le samedi 10 juillet seront
offertes pour le repos de l'âme de

SVjmo v©uve Juies MOTELAY
La famille assistera à celle de neuf heures.

FINANCES -- COMMERCE - MARINE
BOURSE DE PARIS

du 1 juillet 1920.

BULLETIN FINANCfEP
Les meilleures dispositions constatées hier s'accentuent

au cours de la séance d'aujourd'hui. La nouvelle hausse
de la livre sterling n'est certainement pas étrangère à
ce mouvement, dont bénéficient en premier lieu les va¬
leurs à change. Au parquet, nos Kentes sont fermes.
Banques calmes. Industrielles françaises soutenues. Omni¬
bus bien tenus. En navigation, les Chargeurs progres¬
sent sensiblement. La Société des ports marocains de
Méhédya-Kenitra et Rabat-Salé procède au placement
au pair de 80,000 obligations 6 % de 500 francs, jouis¬
sance 1er juillet 1920, nets de tous impôts, remboursable-1
au pair en soixante ans, à partir de 1921. Rio, sans
changement; sucres meilleurs. En coulisse, la de Beers
s'inscrit en vifs progrès. Les mines d'or sont très de¬
mandées. Pétroles en reprise. Valeurs russes soutenues.
Mexicaines actives. Coloniales satisfaisantes. On note
quelques achats en phosphates. '

MARCHÉ OmCIÉL
FONDS D'ETAT 5 % 1020 libéré, 101 80; non libéré,

tOl 85; 5 %, 88 40; 4 % 1917, 71 20; 4 % 1918 libéré,
70 85 ; 3 à amortissable, 87 85 : 3 %, 58 15; 3 % amortis¬
sable, 68 55; Obi. Ch fer Etat, 320; Crédit National,
484 50; Annam, Tonkin 1S9& 54 50; Madagascar 1903-1905,
66; Afrique Occid. Française, 341; Tunis 1892, 266; Ma¬
roc 1914, 425; Argentine 1896 , 91: 1907 , 745; 1909, 775;
1911, 136 10; Brésil 1889, 83; 1909 Pemambuco, 370; 1911,
293; Chine 1895, 115 50; 1903. 375; 1913, 492; Congo Lots,
87; Egypte unifiée, 128; privilégiée, 105; Espagne, 155 60;
Italie, 50; Japon 1905, 119 75; 1907, 101; 1910, 89 50; Bons
1913, 925; Maroc 1904, 450; 1910, 520; Roumanie 1896, 68;
Russie 1867-69, 25; 1880, 25 25; 1889, 25: consolid., Ire et
2e sér., 33 50; 1901, 24; 1891 or et 1894, '28 10; 1906, 42 75,
Dette ottomane unifiée, 69 50; Haïti 1896, 414.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). Ban¬

que d'Algérie, 4,255; Banque de Paris, 1,540; Compagnie
Algérienne, 1,586 : Comptoir d'Escompte, 1,045; Crédit
Lyonnais, 1,630; Crédit Mobilier, 555; Banque Française,
300; Banque de l'Union Parisienne, 1,249; Banque de
l'Indochine, 1,820; Banque Nationale du Mexique, 550;
banque Française Rio-Plata, 441; Foncier Egyptien, 895>-
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guelma, 495;

Est-Algérien, 501; Est, 620; actions de jouiss., 240; Pa¬
ris-Lyon-Méditerranée. 725; P.-L.-M. (actions de jouiss-),
410; Midi, 705; Nord, 980; actions de jouiss., 375; Or¬
léans, 830; actions de jouiss., 537; Ouest, 640; actions de
jouiss., 335; Atchisou Topeka, 922; Nord de l'Espagne,
523; Saragosse, 550.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote (Société

norvégienne), 624; Cie générale des Eaux, 780; Cie géné¬
rale transat, (act. ordin.), 455; (act. priorité), 428; Docks
de Marseille, 422; Messag. marit. (act. ordin.), 450; (act.
priorité), 429; Métropolitain, 355; Omnibus de Paris, 630;
Sels Gemmes, 224; Suez (Canal maritime), 6,600; (actions
de jouiss.), 5,250; Société civile Suez, 4,380; Suez (PartB
fondateurs), 2,550; Panama (Oblig. et bons à lots). 185;
Procédés Thomson-Houston, 1,080; Tramways (Cie géné¬
rale des), 190; Tramways de Bordeaux, 180; Aciéries de
France, 1,010; Aciéries de la Marine. 1,605: Ateliers et
Chantiers dï la Loire, 2,300; Chargeurs Réunis, Cie
française. 3,270; (part), 2,525; Cie du Boléo, 860; Oompt.
ot mat. d'usines à gaz, 665; Creusot 4,000; Ediscn (Cie
C uitincntale 735; Etablissements Decauville, Nouv
350; Fives-Liile, 1,859; Tréfileries du Havre, 214; Forges
et Chantiers de la Méditer., 1,100; Gaz pour la Franco
et l'étranger, 370; Mines «e Carmaux, 850; Mines de
Malfidano, 405; Mines de Mokta-el-Hadid, 3,500; Niekel,
1,420; Penarroya (Soc. minière et métal.), 1,670; Phos¬
phates de Gafsa (act.). 1,230; Printemps (actions ordi¬
naires), 600; (actions privilégiées, 393; Say ordinaire
1,155; Distribution Parisienne, 314; Electricité de Paris
385: Briatifk (actions ordinaires, 250; Rio Tinto (ordi¬
naire), 1,776; Sosnowice, 1,110; Napbte Russe, 610; Pro-
vodnik, 201.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Paris 1865,

537; 1871, 324; 1875, 422; 1876, 418 50; 1892. 221; 1894-96,
215; 1898, 250; 1889, 238 ; 3904, 253; 1905, 323; 2 3/4 1910,
221 50; 3 % 1910, 232; 1912, 197; 1917, 502; 1919 libérée,
426 25.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 409; 1880,

434; 1891, 250; 1892, 291: 1899, 234; 1906, 304 50: 1912, 168 50;
1917 libérée 288; 1920 libérée, 503; 1920 noji libérée, 476.
Foncières 1879, 433 50; 1883, 282; 1885, 284 50; 1895 , 300;

1903, 320; 1909, 165; 3 i 1913, 340 ; 4 % 1913, 407; 1917
libérée, 288.
Bons à Lots 1887, 82; 1688, 52.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 3 %, 287; Bône-

Guelma 3 %, 274; Soc. géné. des Chemins de fer écon.,
245 25; Est-Algérien 3 272; Est 4 %, 337 50; 3 %, 332:
nouv., 292; 2 è, 258; Midi 3 J£, 288 _50; nouv., 282; Nord
4 %,'360;'3 309; nouv., 310; Orléans 4 %, 319'; 3 %,
309; 1884, 280; Ouest 3 %, 301; nouv., 287; 2 J, 256; Pans
Lyon-Méditerranée 4 %, 326; fusion, 290; nouv., 284; Sud
de la France, 243; La Réunion (Ch. de fer et Port), 259.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de France (rem¬

boursable à 1,000 fr.), 495; 1881, 3 r. à 500 fr., 310;
Cie générale des Eaux, 285 50; Cie Transatlantique, 283;
Gaz France et Etranger, 346; Soc. des Immeubles de
France, 40; Messageries Maritimes, 346: Sue 5 %, 512;
2e série 360; Omnibus de Paris, 329 Voitures de Pa¬
ris, 349.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de 1er). —

Andalous, Ire série fixe, 460 50; 2e série fixe, 436; Astu
ries. Ire hypoth., 510; Cacérès variable, 300; Nord-Espa¬
gne, Ire hypoth.. 525; 2e liypoth., 485; 3e hypoth., 480 50;
5e hypoth., 481: Pampelune, 490; Portugais de 1er rang,
170; nouvelles de 2e rang. 55; Lombardes anciennes, 105;
nouvelles. 103; Saragosse. Ire hvpoth., 428 ; 2e hypoth.,
411; 3e hypoth., 403; Altaï, 109; Central Pacific, 505;
New-York. New-Haven, 520; Chicago, 500.
DIVERSES. — Crédit foncier égyptien. 3 1/2 %, 420;
i X. 48û,

VALEURS EH BANQUE
OBLIGATIONS. — Ville de Madrid 1868, 129.
ACTIONS. Bruav, 2,850; Malacca ordin.. 215; Malt-

zoff, 465; Bakou, 3,275; Boryslaw. 777; Colombia, 2,940;
Lianosoff, 500; Spies Pêtroléum. 32 76; De BeerB ordm.,
940; prefer., 564; Jagersîontein, 193; Tharsis, 155; Cape

64 50 ; Balia,
MINES D'OR. — Chartered, 41; East Rand, 16: Fer-

reira, 19; Goldfields, 6C; Léna Goldfialds. 45; ModdeT-
fonteiti B, 277; Rand Minei, 123 50.

COURS DES CHANGES
Le premier chiffre Indique le pair, le second le cours

du jour
De Paris, le 7 juillet. — Change sur Londres (25 15),

46 39; sur Madrid (0 92), 1 88 1/4; sur Amsterdam (2 03),
4 15; sur Rome (1 00), 6 72; sur New-York (5 15), 11 74J;
sur Genève (1 0Ô), 2 11 1/4; sur Stockholm (1 39), 2 66;
sur Christiania (1 39), > 00 è; sur Bruxello (1 00), 1 06.
Dernier change coté de Paris sur : Allemagne, 31; Pra

gue, 26; Roumanie, 29 1/4; Vienne, 8 è-
BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid. 54 75; 3ur Barcelone, 544 02; sur
Buenos-Ayre (or), 56 7/8; sur Rio-de-Janeiro, 14 7/16; sur
Valparaiso, 12 15/16.
Bourse de New-York, le 7 juillet 1920. — Change sur

Paris, 8 58 contre 8 57; sur Londres, 3 8975 contre 3 8975
la veille.

BOURSES DU CORfflîViERCE

CEREALES. — Avoines. _ Chicago. le 7 Juillet. —

Au bushell en cents : sur juillet, 96 1/4 (95 7/8; sur
septembre, 80 3/8; sur décembre, 77 1/4.
Bordeaux, le 7 juillet (marché du mardi). _ Poitou

grises disponibles, 72 à 74 fr. les 100 kilos; sur juillet,
66; sur les 4 de septembre, 62, départ.
Blés. — Buenos-Ayres, le 6 juillet. — Aux 100 kilos :

Juillet, 25; août, 24. ^

Rosario, le 6 juillet. — Sur août, 23.
New-York, le 7 juillet. — Blés d'hiver n. 2, 310; bigar¬

ré, 306.
Bordeaux, le 7 juillet (marché du mardi). — Blé, fa¬

rine, son et seigle : à la taxe.
Maïs. — Chicago, le 7 juillet— Au bushell en cents :

sur juillet. 161 (161 1/4);-sur septembre, 160 2/8; décem¬
bre, 145 5/8.
Buenos-Ayres, 6 juillet. — Aux 100 kilos : août, 9 05.
Rosario, le 6 juillet. — Août, 8 55.
Bordeaux, le 7 juillet (marché du mardi). Pays

roux et blanc. 85 fr. les 100 kilos, logés départ; roux
Plata disponible, 74 50 les 100 kilos logés quai Bordeaux
Orge. — Chicago, le 6 juillet. — juillet, 134; septem¬

bre, 129 1/4.
COTONS. — New-York, 6 Juillet. — Disponible 40-juillet, 39 70. Recettes du jour ; Ports de rAtlantioup

3,000; du Golfe, 8,000; Intérieur, 5,000; du Pacifiaue 1 noo'
Sorties, 25,000, dont 13,0Qp pour le Continent 'Liverpool, 6 juillet. — Juillet. 24; août, 23 56; septem¬bre 22 88; décembre, 21 50.
Le Havre, 6 juillet. _ Terme. Cours de dix hP„r«,. -juillet, 585; août, 565; septembre. 553; dé£mb?e l?R
FRETS. _ Londrcc fi Juillet. - ABrttemeni

prompt.
'

. METAUX. — Antimoine. — Londres 6 îrriiiof i<_ »A
Argent. _ Londres. 6 hifflot. — ™ ' 60'

V Mex-York, e juillet. - Américain; M la'• 61 1/3"

Chargement

Cuivre. Londres, 6 juillet. — Comptant, 87 2/6.; 3
mois, 89 7/6.
Le Havre, 5 juillet. — Terme. Juillet-décembre, 390.
Or. — Londres, 6 juillet. — 104/1.
Plomb. Londres. 6 juillet — Comptant, 34 5; livrai¬

son éloignée, 35 5; anglais, 36 10.
Zinc. — Londres, 6 juillet. — Comptant, 42 10; livrai¬

son éloignée, 43 15.
OLEAGINEUX. — Marseille, le 5 juillet. — Graines :

Arachides décortiquées à sec Coromandel, 180; ordinai¬
res, 155; déoortiquées de Chine, 180 (vendeurs); ricins,
125 (vendeurs); sésames de Chine, 190; graines de lin
du Maroc brut pour not, 160 (vendeurs).
Huiles : Arachides de graines h. fabrique, 360 à 365;

coprahs, 355 à 360; palmistes, 345.
Tourteaux : Arachides, 4d à 56; sésames. 46 à 55; col¬

zas, 48; lins. 81; pavots blancs, 51; coprahs, 54; palmis¬
tes, 54; ricins, 34, le tout aux ICO kilos, pris en fabri¬
que nu par wagons de 10 tonnes mîfiïmum.
RESINEUX. — Londres, 7 juillet., ~ Térébenthine :

rapprochée, soutenue; éloignée, faible; disjponible, 142
(142) ; juillet-août, 135 (136) ; jiiillet-décembre, 129 (134) ;
septembre-décembre, 126 1/2 (131 1/4).
Résines : sans changement.
Savannah, 7 juillet. — Térébenthine : meilleure, 130

fl25 à 130>,.~ C . .. JiÀV .

Résine : K. W., 15 17 à 15 25.
SALAISONS. — New-York, le 6 juillet. —. Saindoux :

Prima W. st.,, ld 12.
. Middie : W., 17 75 à 17 85.
Chicago, 6 juillet. — Saindoux : juillet, 18 42; sep¬

tembre, 10 22; décembre, 19 60.
Porcs : juillet, 27 80; septembre, 30.
Ribs : juillet, 16 50; septembre, 17 35.
Bacon (lards) ; 16 à 17.
Porôs légers : 14 75 à 15 85; lourds, L„— 13 90 à 15 50.
Recettes du jour en porcs : Central Ouest, 192,000; Ch^

cago, 30.000.
SUIF' - SuifsS ET GRAISSES. Londres, 6 juillet,

australiens : sans changement.
SUCRES. Londres, 6 juillet. — Java blanc, 97.
Paris, 6 juillet. — Cours des .entes de sucre blanc in¬

digène n. 3 de la campagno 1920-1921 déclarées à la
Chambre syndicale.^ marchandise livrable gare ou quai
usine ou en entrepôt Paris, prix par 100 kilos nets : oc¬
tobre, usine, 380; novembre, gare usine, 370; novembre-décembre, gare usine, 375,
Stock à Paris le 5 juillet : sans changement à 38,621

sacs.

VÎNS. Narbonne, 2 juillet. — Cote officielle de la
Chambre de commerce : Vins de la récolte 1919, 8 à 11
degrés, de 70 à 10Û francs l'hecto nu, pris à la pro¬priété.

MARCHE VE BORDEAUX
du 7 juillet

Porcs. _ Amené», 632; tons Tendus, de 360 i 375 Jr.les 50 kilos poids vil Prix extrêmes, 350 à 380.

CHRONIQUE MARITIME

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le vapeur« Çarbet », qui avait effectué ces jours derniers son
mier voyage du Plavre sur le Centre-Amérique, a zsur notre port, où il est arrir mercredi matin.

* Garbet », ant à bord ur complet chargemeidiverses marchandises en provenance des Antilles,amarré au quai Carnot.

nant'DfdTR^rtITI^U'^'- r~ Eo Paquebot o Samara »dS? 1» r ?T?fnefUX' Llsb°nne» etc., a touché à Moirouto P°m' Buenos-Ayres.
« viuY^A PENINSULAIRE. _ Le vapeur i
le iitrnVena,?t du Havre Pauillac et Ma
Réuniom Tamatave te 5 juillet, en route poi

*/e •JaP?4-ir Postal a Ville-du-Havre », venant du
•vfori « Pauillac, a touché à Marseille, en routeMadagascar, la Mozambique et la Réunion.

pou»£ le ravitaillement civil
Le vapeur_anglais a Monadnok », adressé à la C. cvenant de Philadelphie, avec 6,000 tonnes de seigle,ravitaillement- civil, est entré en Gironde

?ens S lin'efiLt«pîU1Vi les aPPontements desens, ou U eiiectuera lo déchargement de sa cargt
courrier du maroc

p?.9uS,bot * Martinique » commandant Thoma

trë, bon voyaxft. Sa rePmS du 5OTTi«- eHectn
,^??JtLdi,n<?a3aïlanoa Ie 3,.juillet dans la soirée, ientré en Gironde, meroredi » sept heures et apour Boraeaux, où il a accosté eu quai Carnot, ini. La traversée a été un pou mouvementée sur le
°A PhoSgam •„mais ealmî dam 10 (Jolie -le GaseA bord, 275 passagers, dont le général Calmel,mandant supérieur du génie au Maroc; le commaiLoizeu.., chef du bureau des transports à RabaTa„P,I,ÎÎI5e â5 ^Slb1?asfL- oi?.ci.e„r d'ordonnance duJ*. ™ d ' o ! fieier srLpèrm issio imau

leja >, les ess

...ce -.vu..,, wu :aa g» U UOIUOlCrS 1En ce qiu concerne le a Venezuela »renflouement tentés le 1er juillet, n'ont îôirésultats attendus par suite de ia faible marée,tant, d après les prévisions, on espère un ré^ulffinitif pour k 17 juiflet, date ù Cuelk la m«teindra un gros coefficient.
Signalons qu'4 partir du 1er Juillet dernierportation des céréales ayant repris, le e Martinnous apporte 800 tonnes d'orge, de mais et d'avoi

departs DES courriers d'outre-mef
Courriers ù poster samedi 10 juillet pour :Alger, départ du paquebot «Moïse», de MarseilleBône et Philippevillo, départ d i paquebot « Tde Marseille le 12 juillet.

mouvements des paquebots-poste
Arrivés^ — MARSEILLE : 6 juillet, st. fr. Corde Saigon.
Le 7, st. in ter fr. Sierjra—Ventana. de HainbciTirSÏNGAPOORE : 6 juillet, fr. Amiral-NieÏÏy. d®seille à Saigon.
Signalé. CAP-RACE • 5 Juillet, ,t. ir. La-1et La-Savoie, de New-York an Havre.
. • s vt0j[lï.ebs longs-courriersArrive. _ LE HAVRE : s juillet, nav. ang. ipeare, de Saint-Marc (Haïti).

rencontre en mcr

srLaAiUllift'J P?r .¥ degrés 15 de latitude n
m ie longitude ouest, le trois-mâts f;

bien à bordî renDe *' allant de Nantes à Colon.
vapeurs caboteurs

Arrivés. — SAINTE-CATHERINE-POINT (r
ta ttvAn^' hol. Luga, de Rotterdam à BayoLANPAIXICE î 6 juillet, st. hol. Gulhaug, de
PASAJES : 5 juillet, st. fr. Fronsac, de Bordea

nouveau navire
Le Havre, 7 juillet. -- Un équipage de 19 homnparti aujourd hui du Havre pour Newcastle; il doi'dre .armement du vapeur « San-Fernando », réceacquis par la Société maritime et commerciale.

bordeaux, 5 juillet.
Montés. APPONTEMENTS DE QUEYR1ES
de Noriolk? Rotterdam' - Nav. „m. Nancj

BAn?aN DOCKS : st. norv. Galicia, de i

QCaArLhA<Sf ATntil®s: de Cas.
QUglîera.d^;XVIU : Na7' port' Adêlaïde-II,
QOn/ fait riL an£- T1îtis' d0 Garston.

» a > r déclaration «e descente. _ St s

ffi/ Pauillac. St. belle Henri-G
p.' Middelsbonsugh.' P' le MaT0C' ~ St' sn"

Radté'ri~ St' h°l te^beîm-van-l/reil, Ko
defphi! n!ont6e' — St. ang. Monadnock. d(

A!îî ,jpp?n,em<!nt!' — St. ang. Ardgantock, I
il' v ea?ï; — Sk norv. Start, de Bayonnelap. Kayei-Maru, de Bahia-Blanca.

le verdon, 7 juillet
Î3 a?* T~ , am- Covalt, d'Amérique. — St. fde-Nantes, de Nantes.

Mis en mer. — st. inter. fr. Nestor, p, BarrjrGassard, p. Barry-Roads. — Nav. dan.
Brahmsen, p. Casablanca.

MARÉES A BORDEAUX DU 9 JUILLET
Pleine mer : Matin, 11 h. 53; hauteur, 4 m. 20. — Soir..

»» h. »»; hauteur, »» m. »».
Basse mer : Matin, 7 h. 30; hauteur, 0 m. 05. - Soir/19 h. 58; hauteur, û m. 05.

VAPEUR «TUCKANUCK»
attendu dans notre port, prendra charge In¬
cessamment pour ; .. ....

LAS PALMAS. SANTA-CRLZ, DAKAH KL-
FISQUE, BATHUKST. C.ONAKRY, FKEEIOWNÎ
Se faire inscrire chez SIMON SMITS et L ,

t 46, quai des Chartrons, 46. BORCEAUX.



CONTES INÉDITS

meilleur choix
, Em!lleS pT'S h<?mmes lui juraientleur amour, Ehane hésitait et ne parvenait
pas à fixer son choix; non point que son ca¬ractère fût incapable de volonté, mais parceuu en refléchissant elle se rendait comptejque de ces trois aventures différentes, au¬cune au fond ne lui procurerait l'émotiondont elle rêvait. ELI le trouvait dans ce triplehommage offert à sa beauté la satisfactionde sa coquetterie, mais elle craignait fortde n avoir point autre chose à y découvrir.Vainement ses adorateurs la pressaientde mettre un terme à leur rivalité en accor¬dant à l'un d'entre eux des avantagesquelle refuserait aux deux autres. Elle
« obstinait à se taire, en conservant aux lè-
vres un sourire qui montrait ses dents
;>qu elle savait être jolies. On eût dit qu'elle
avait, une fois pour toutes, divisé les mar¬
ques extérieures de sa sympathie en trois
petits tas de même dimension et de mêmepoids et qu elle les distribuait ensuite. Cette
sorte de mesure ne faisait naturellement
fdu aiguillonner l'ardeur des prétendants et
des encourageait à risquer les pires folies
pour triompher de leurs partenaires. Eliane
;y gagnait, sans qu'elle l'eût cherché, l'or-
tgueil d entendre chanter sur trois tons une
romance dont les paroles variaient, maisdont la musique restait pareille.
Le poète disait, d'une voix grave et len¬

te : « Eliane, je vous adore et mon ,cceur
est à vous. Par moi vous connaîtrez les oc-
cidents de pourpre et les matins d'avril où
l'âme est un jardin. Rien n'est grand, rien
n'est vrai cfue l'Art— avec un A majuscule.
Vous êtes sans nul doute remarquablement
intelligente; non, ne protestez pas, j'ensuis sûr. Il vous faut un amant comme moi.
Que serait l'existence sans la magie du
rêve ? »

Eliane fermait les yeux; elle ne compre¬
nait pas exactement ce qu'elle écoutait,
mais elle était persuadée que ce devait être
très beau. Secrètement elle songeait à l'un
de ses cousins qui avait son certificat d'é¬
tudes, et elle imaginait des clairs de lune,

■ où grisée d'aveux, pendue aux bras du
poète, elle marcherait à petits pas, parmi
des fleurs, près de la mer. 11 y aurait aussi
des tziganes qui joueraient une valse lente.
Le nc-uveau riche, qui était le second de

ses admirateurs, affirmait : « Mon petit,
moi je n'y vais pas par quatre chemins. A
•l'heure actuelle il faut avoir beaucoup d'ar¬
gent; j'en gagne plus gros que moi et mon
chiffre d'affaires ira sans cesse en augmen¬
tant; je ne prévois même pas qu'il puisse
s'arrêter et c'est la seule chose qui m'ef¬
fraie un peu. Je vous offre un hôtel, une
villa, une auto, les rentes que vous me fixe¬
rez et le nombre de domestiques qu'il vous
faudra. En outre j'ai vu un collier de perles
fines... comme des noix... C'est ce qui se
fait de plus cher; vous n'avez qu'un mot à
dire, il est à vous. Conclu, quand vous vou
drez; mon carnet de chèques est à votre
disposition. >»

Eliane ouvrait de grands -yeux. Elle se
rappelait ses débuts difficiles de courtisane,
les réclamations des fournisseurs, les trai¬
tes non payées, le monPde-piété. Devant
elle, maintenant, comme sur un écran au

cinématographe, défilaient très vite des ap¬
partements luxueux, des sleeping-cars, des
Rolls-Royces et des vitrines de bijoutiers.
Parce qu'elle était généreuse, elle calculait
le bien qu'elle ferait dans son entourage,
quand elle serait riche; surtout cette idée

J la ravissait, que ses petites amies de théâ¬
tre ou de bars de nuit enrageraient de ja¬
lousie à cause de sa réussite.
Le troisième des hommes amoureux

d'Eiiane. le boxeur, lui répétait la gloire
qu'il avait acquise grâce à sa force : « Mes
poings sont en acier et rien ne résiste à ia
vigueur des coups que je donne; mes jam¬
bes se détendent avec la souplesse d'un res¬
sort, et je sais l'art d'éviter la défaite. La
-voule célèbre mon nom. Chez les Grecs
j'eusse été un demi-dieu. Votre jeunesse
ne peut s'accorder avec des barbons. Vous
connaîtrez grâce à moi l'ivresse des bai¬
sers et des étreintes passionnées entre mes
bras robustes. »

Eliane le regardait, les yeux mi-clos et
ses souliers frappaient le sol nerveusement,
parce qu'elle imaginait des caresses volup¬
tueuses.

Pourtant elle reculait devant un a Oui »
définitif, et se bornait à répondre à l'athlè¬

te r-s« Je vous aime un peu, vous êtes si
fort;» au poète : «Je vous aime un peu,
■vous êtes si intelligent, » et « je vous aime
un peu, vous êtes si bon », au nouveau ri¬
che. Car il ne faut jamais décourager per¬
sonne. Mais aux rares instants où elle était
seule elle ne manquait point de se ser¬
monner et de se reprocher l'irrésolution sen¬
timentale qui risquait d'éloigner d'elle les'
trois hommes dont la patience finirait par
se lasser. Sa jolie tête blonde cherchait —
comme peuvent le faire les linottes — la
décision qui lui assurerait le bonheur.
Dieu! qu'il était donc malaisé de... Si en¬
core le poète avait été plus riche... si le
nouveau riche n'avait pas été obèse et
chauve,... ou encore si le boxeur avait eu
l'âme d'un artiste. Mais non. Le Destin ma¬
licieux s'était amusé à choisir trois échan¬
tillons différents d'amants et les avait pla¬
cés intentionnellement sur la route d'Eiiane.
Elle avait demandé conseil à ses amies.

Les unes l'incitaient à préférer l'Art; les
autres, la Fortune — c'étaient, à dire vrai,
les plus nombreuses; — certaines lui di¬
saient à voix basse les avantages de la
Force. Ces réponses diverses ne réussis¬
saient qu'à augmenter son trouble. Un ins¬
tant, elle eut envie de congédier ses trois
amoureux et de retrouver ainsi un peu de
calme. Une juste appréciation des difficul¬
tés matérielles qu'elle aurait à surmonter
ensuite lui fit abandonner ce projet.
Pour avoir raisonné pendant quelques se¬

condes, elle comprit l'utilité du raisonne¬
ment et fut amenée, dans l'indécision où
elle se trouvait, à choisir, après maintes hé¬
sitations, la solution qui eût paru tout de
suite la plus logique. Puisqu'elle ne réussis¬
sait point à fixer son choix entre trois can¬
didats, elle accepterait leurs trois offres,
et contenterait ainsi son désir, tout en ne
fâchant personne. Elle parvint à régler sa
vie, au prix de quelques mensonges, et la
nécessité qu'elle affirma de consacrer à sa
famille un certain nombre de ses soirées
lui permit d'accorder successivement ses
faveurs au poète le lundi et le mercredi, le
mardi et le jeudi au nouveau riche et au
boxeur le vendredi et le samedi. Comme si
elle eût créé le inonde, elle se réservait le
dimanche pour se reposer de ses fatigues.
Harmonieusement partagée, l'existence

d'Eiiane s'écoulait sans incident notable et
pour la première fois une jeune femme
pouvait se vante1- de connaître à peu près
dans le même temps les joies de l'amour où
s'amalgament l'intelligence, la fortune et
la beauté, quand le Destin — impitoyable
— s'avisa de suggérer à la courtisane un
furieux désir de curiosité nouvelle. Du mê¬
me coup le poète lui parut fastidieux,
l'homme d'affaires insupportable, le boxeur
inutile, et elle s'offrit spontanément avec
toute la sincérité dont elle disposait, à un
danseur qu'elle avait rencontré dans un
bal et qui, pauvre, faible, n'ayant pas plus
de cervelle qu'un oison, avait du moins le
mérite... d'être fait à son image...

René GIRARDET.

LES POILS DISPARAISSENT
EN QUELQUES MINUTES

Les poils superflus qui défigurent les plus
jolis visages ou déparent les plus jolis
corps peuvent être enlevés efficacement, en
se servant de Sulthine Préparée, la mer¬
veilleuse préparation qu'emploient les étoiles
parisiennes. La Sulthine Préparée peut être
obtenue chez tous les pharmaciens au prix
minime de 6 fr. le flacon (taxe de luxe
comprise). En quelques minutes, et sans
aucune douleur, la Sulthine Préparée en¬
lèvera les poils de n'importe quelle partie du
corps. Obtenez-en aujourd'hui même et en¬
levez ces poils qui vous défigurent et al¬
tèrent votre beauté.

Toutes les spécialités pharmaceutiques
faisant de la publicité dans la presse po¬
litique se trouvent en dépôt dans toutes!
les grandes pharmacies commerciales de
France, et sont vendues au prix marqué,
sans majoration.

"sommes acheteurs"
IMMEUBLES EN ARGENTINE

Change actuel exceptionnellement
favorable pour les vendeurs

Envoyer détails à :

DUMAS Fils et Cio
PARIS, 20, boulevard "îalesherbes, PARIS

LA RUE CORNU
Vers 1825, les. haibitants de la me des

Truies adressaient au maire une pétition
.lui demandant de vouloir bien changer le
nom de leur rue, qui prêtait à des plaisan¬
teries faciles. Parmi les signataires — dé¬
tail pe<u banal, — il y avait MM. Porcheret,
Grouin et Jean Bonneaud, et la veuve Go-
■Teti s

Satisfaction, fut- donnée aux pétitionnai¬
res, et leur rue, voisine du cours Victor-
Hugo, fut appelée rue Mauriac.
Il v a xpaeiques mois, des habitants de la

rue èornu présentaient à leur tour aux édi¬les une pétition en vue de débaptiser cette
voie. La rue Cornu favorisait — comme la
rue des Truies — des facéties désagréables.H n'en sera plus de même désormais. Pararrêté municipal en date du 25 juin, la rue
Cornu a été dénommée rue René-Roy-de-
Clotte.
Roy de Clotte, né le 20 juillet 1850, mort

le 17 mars 1915, avocat de grand talent, fut
trois fois bâtonnier du barreau bordelais.
Dès qu'il apprit son décès, l'éminent bâton¬
nier du barreau de Paris, M0 Chenu, écri¬
vit au bâtonnier de Bordeaux :

« Ce n'est pas seulement le barreau de
Bordeaux, c'est le barreau de France qui
doit/prendre le deuil. M0 Roy de Clotte a
jeté sur là profession un 'incomparable
éclat; chez aucun avocat je n'ai rencontré
plus noble assemblage de talent, de délicate
loyauté, de caractère et de courtoisie. Il
pouvait se mesurer avec les plus grands.
Mesure prise, il les dominait.

» Le barreau de Bordeaux peut être fier
d'avoir possédé un tel confrère; mais c'est
un orgueil que nous voulons partager avec
lui. Le nom de Roy de Clotte rayonne, sans
limitation de frontières, sur tout le bar¬
reau, et c'est la France qui le revendique. »
Roy de Clotte méritait donc qu'on perpé¬

tuât son souvenir dans notre ville, comme
on le fit pour Romain de Sèze, pour Ferrè-
re et tant d'autres illustrations de notre
barreau.
Cornu, lui, était-il digne d'avoir son nom

sur une plaque de rue ? Etait-il nécessaire
que ces cinq lettres assemblées fussent
transmises aux générations futures ? Nous
ne le pensons pas, vu que Cornu se con¬
tenta d'être, paraît-il, toute sa vie un paisi¬
ble propriétaire. On ne sait si les biens
qu'il possédait furent le fruit de son tra¬
vail ou s'il les reçut simplement en héri¬
tage de parents laborieux et économes —
ce qui, d'ailleurs, diminuerait encore ses ti¬
tres à l'honneur qu'on lui fit en donnant
son nom à une voie bordelaise.
Au surplus, la personnalité de Cornu im¬

porte peu. Ce qui est intéressant â savoir,
c'est que la rue Cornu comptait près do
deux siècles d'existence. Elle figure sur le
plan de 1733, « plan dédié et présenté à M.
de Tourny, conseiller d'Etat, par son très
humble et très obéissant serviteur J. I.at-
trê. n

Elle fut la première rue ouverte sur les
terrains compris entre « la porte Saint-Ju¬
lien, le grand chemin de Bayonne (cours
de i'Argonne), l'église Sain t-Nicol a s-des-
Graves, le chemin de Saint-Nicolas-des-Gra-
ves (rue Minière) et la rue Tannesse.
C'est parce qu'elle fut établie sur des

pièces de terre appartenant à Cornu qu'on
lui donna le nom de ce propriétaire.
La rue Cornu a maintenant, fait place à

la rue René-Rov-de-Clotte. Ses habitants
sont dans la joie. Les mauvais plaisants
ne riront plus à leurs dépens.
Tous les Bordelais applaudissent du res¬

te à cet heureux changement de dénomi¬
nation. Il est rare, en effet, de pouvoir
débaptiser une rue sans détruire quelques
souvenirs historiques. Maurice FERRUS.

& petite
Les nombreux étrangers et provinciaux

qui sont allés à Paris à l'occasion du"
Grand-Prix ont pu s'apercevoir q,ue la crise
de la petite monnaie y sévit toujours désa¬
gréablement.
La, Chambre de commerce de Paris, qui

avait fixé son émission de petitês coupuresà 50 millions, va même, paraît-il, l'élever à
75 millions et, s'il le faut, à 100 millions.

Ce qu'i 1 y a de plus surprenant en 1 la
circonstance, c'est l'explication fantaisiste
que plusieurs de nos confrères parisiens
croi-ent devoir donner de cette insuffisance.
Us déclarent que les petites coupures sont
accaparées par la province qui las emporte
de Paris, surtout par » snobisme I »
L'erreur est plaisante et démontre une

fois de plus que Paris se méprend sur le
compte des Français que l'on appelle Pro¬
vinciaux.
Que les Parisiens s'en prennent donc à

eux-mêmes. Ce sont les Provinciaux qui
pourraient plutôt se plaindre ae la capitale
au regard de ces petits billets. En effet,
alors que peu à peu en province, du moinsdans les villes importantes, on a compris
la nécessité de recevoir en paiement les
coupures de « tous » les départements, no¬tamment à Bordeaux, les Parisiens se sont
obstinés à les refuser et les refusent enco¬
re à l'heure actuelle.
Dans ces conditions, rien de surprenant à

co que les provinciaux qui vont à Paris em¬
portent avec eux les vignettes parisiennespuisqu'ils savent qu'elles pourront leur ser¬
vir chez eux ultérieurement au même titre
que les autres.
Sans doute, on a fait remarquer dernière¬ment qu'au point de vue légal l'acceptationd'un billet de Chambre de commerce ou de

ville en dehors de leur rayon géographique
peut être refusée; mais le besoin impérieuxet l'usage populaire sont ici plus forts nue
les conseils juridiques. M. M.

Vient cl<3 paraître:

Indicateur PG
Pour le <SU)D-Oïj:È>?SlA

SERVICE d'ÉTÊ
(MOIS DE JUILLET)

Chemins fie Fer: MIDI - ORLÉANS - ÉTAT
Economiques et Départementaux

Cette édition comprend les très nombreu¬
ses modifications qui ont été faites aux ho¬
raires des trains sur toutes les lignes.

Prix : 85 centimes
(Franco poste, 3S centimes.)

En vente dans les bibliothèques des gares,les magasins et dépôts de la «Petite Gironde»

PIERRES A BRIQUETS
Société anonytt.
au capital de

2.000,000 de frs \
Successeur de

J, VISSEflUX

SOCIÉTÉ de
produits Y SI

chimiques des \
! TERRES RARES
| fabrication exclusivement française des marques

MONOPOLE, NATIONALE, PIERRES CE FRANCE," DIAMANT
S Usine, Verts en gros: 18, rue lie Passy, PARIS (18e) j
83BRI

DIE SAGE PIEG&UTIOt
POUR LE 14 JUILLET
ET ÏQS VACANCES

Qu'on reste en ville ou parte à la
campagne, pour en profitér
il faut pouvoir bienmarcher

Connaissez-vous les souffrances, les misè¬
res qui vous gâtent tout le plaisir d'un jour
férié, tout Tagrément des bonnes promena¬
des pendant vos vacances ? Nous parlons de'
pieds sensibles, facilement échauffés et endo¬
loris, de plantes de pieds qui brûlent com¬
me du feu à la moindre fatigue, de chevilles
enftées, bref, de tous ces divers maux de
pieds, plus fréquents et plus pénibles q.ue ja¬
mais pendant les mois d'été. Il existe pour¬
tant un remède bien simple pour éviter et
combattre ces souffrances.
Procurez-vous chez le pharmacien un pa¬
let d'environ une demi-livre de saltrates
usage courant, faites - en dissoudre une

petite poignée dans une cuvette d'eau chau¬
de, et trempez les pieds pendant 5 ou 10 mi¬
nutes dans cette eau, rendue médicinale en
même temps que légèrement oxygénée. L'ac¬
tion bienfaisante de l'eau saltratée tonifie
l'épiderme, régularise la transpiration et en
neutralise les effets néfastes, chassant toute
irritation, mauvaise odeur, etc. Une immer¬
sion pJus prolongée ramollît les durillons
et autres callosités douloureuses à un tel
point que vous pouvez les enlever facile¬
ment sans couteau ni rasoir, opération tou¬
jours dangereuse.
Après une journée de fatigue, un bain sal-

traté vous apporte un délassement immédiat
et fait disparaître comme par enchantement
toute enflure et douleur, toute sensation de
(brûlure et de meurtrissure. De tels bains
remettent et entretiennent les pieds en par¬
fait état, vous débarrassant ainsi de vos di¬
vers maux une fois pouir toutes.
NOTA. — Depuis quelque temps, toutes les

'bonnes pharmacies vendent à un prix modU
que des Saltrates Rodell, sels concentrés.

que
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COURSES
de

SANTANDER
QUATORZE RÉUNIONS

les Dimanches, Mardis et Jeudis
du 11 Juillet au 15 Août

Epreuves principales :
Dimanche 11 juillet :

GRAND CRITERIUM DE SANTÂKDER
Jeudi 15 juillet :

PRIX VILLAMEJOR
Dimanche 18 juillet :

GBA8SQ-PRJX DE SANTASISER
Dimanche 25 juillet .-

PRIX DU CAS!MO
Dimanche 8 août :

PRIX DU ROI
Dimanche 15 août :

PRIX DE LA REi^E

MOTOS- VÉLOS

BIANCHI
sur Pneus Pareils

çfbigncz vûj Convakûcenti
c/oiitcnc/L Icé

tea
par la

VIN âROMB
viande — QUINA - fer

Paris, Rat Richelieu, 28 et testes Pharmacies

REMÈDE
i'ABYSSIMSE

EXIBARD
En Poudre, Cigarettes.

Feuilles à fumer dans la pipe.
souverain contre

iASTHMEj
3Q Ans de Succès.

gXM&illes d'Or et d'Argent.
H. FERRÉ. RLOTTIÈRE & 6"
a 28, Rus RiGîmliâU,

« -, PARtS
°°Ttm vnsv-t

BRIQUET PARISIEN
CHEZ TOUS les BIJOUTIERS et DÉBITANTS de TABAC

Ce qui distingue
la Poudre Dentifrice BI-OXYNE de certains dentifrices, c'est qu'elleest fabriquée en France par des Français, sous le contrôle d'un
comité de chirurgiens-dentistes de la Faculté de médecine de Paris.

Ce qui distingue
ia BI-OXYNE dés nombreuses marques, anciennes ou récentes,c'est que la BI-OXYNE est vraiment une innovation scientifique.

Ce qui distingue
!a Potséîre BI-OXYNE de beaucoup de dentifrices, c'est qu'elle estîa seule qu'ont adoptée les écoles dentaires, et que la plupart des

chirurgiens-dentistes conseillent et ordonnent.

Ce qui distingue
essore ®8 surtout la Bï-OXYNE, c'est qu'elle se compose de deux
poudres à employer simultanément: l'une (blanche),qui non-seulementnettoie, mais blanchit les dents, l'autre (rose), aseptise la bouebe et

tonifie les gencives.
18, HUE SAINT-GEORGES, PARIS

Agent général pour la France :

| Q. MÂLINVERNI, 120, av. Ch.-Elysées, Paris.
Agents Régionaux :

j Libourne : DUMÉZIL, 42, r. Waldeck-Ronsseau. jI Âmbarès : FERIÂHD et LOUIS LUGUET.

POUR SUPPRIMER LES POILS SUPERFLUS
Gardez-veus bien de vous servir d'un dépi¬latoire quel qu'il soit. Après son emploiles poils repousseraient plus forts et plusvigoureux. J'ai été amenée à expérimenter

une recette peu connue qui possède une ac¬tion réelle sur la racine du poil. Les poilsdétruits par ce moyen ne repoussent pas.'Cette méthode originale est très clairement
expliquée dans une notice intitulée : « Un
secret égyptien », que j'envoie gratuitement
sur demande. Ecrivez. aujourd'hui et parttetour du courrier vous recevrez cette jolieinotice illustrée, sous enveloppe fermée, tirés
discrète, sans aucune marque. Ecrivez à
Miss G. GYPSIA, 43, rue de Rivoli, Paris.

Demandez MONTRES
BIJOUX et ORFÈVRERIE

a QJRIBAUDEAUm sesakço»Six 1>" Prix, 25 Médailles d'Or au Concours
àe l'Observatoire. FRANCS TARIF ILLUSTRÉ.

LABOR
S BICYCLETTES
1 et MOTOCYCLETTES
Q Exigez la Marque

! "LABOR"
© sur vos bicyclettes fj&
8#1 C'EST UN BREVET j~te':: DE SÉCURITÉ :: .J
,® SES S ® BDSSfflBSSSBi

LÂBÛR !
Ws, boulevard Bourdon, h bis

NEUILLY-sur-SEINE

GOUTTE - DOULEURS
Rhumatismes

Chacun sait maintenant que 1 arthritismaj
est un vice du sang. Ses manifestations aj>
paraissent intérieurement ou extérieure» ■
ment et sous les formes les plqs variées.'
Du côté des articulations, ce sont les rhu»
matismes aigus ou chroniques, la gouttes
du côté des viscères, ce sont les calculs;
du côté des vaisseaux, c'est l'artérlotecléj
rise, les hémorroïdes, les varices avec leurs)
ulcères et leurs plaies variqueuses; du côté,
du système nerveux, ce sont les migraine^
et toute la famille des névralgies faciales,;
intercostales et sciatiçues; ce sont encore)
la neurasthénie et l'insomnie; du côté dul
poumon, c'est l'emphysème, l'asthme, et
enfin, du côté de la peau, c'est l'eczéma»
l'herpès, le psoriasis, le prurigo ou de vio-l
lentes poussées éruptives d'acné et de fur
ronculo&e. Tous ces désordres arthritique^
sont, aujourd'hui, rapidement enrayés.
Mieux encore, on est arrivé à obtenir ce
résultat stupéfiant ; modifier et détruira
complètement la diathèse elle-même. Cetta
épreuve victorieuse a été réalisée par i«
Dépuratif Richelet, dont les cures tnerveil»
leuses confirment pour toujours la valeufi
de cette grande découverte française. Cette);
preuve que nous publions est particulière»
ment agréable parce que doublée de re»
connaissance :

» Paris, 13 septembre 1919.- \
Depuis huit ans, je souffrais d'une sCiatU

que dans le côté droit et d'arthrite dans lesi
deux genoux. Mes souffrances étaient telles\
que j'en étais arrivée à ne plus pouvoWlnar*
cher. J'ai suivi votre nouvelle méthode peni
dant quatit mois. Aujourd'hui, malgré raesj
co ans, me voilà complètement guérie. Je nej
souffre plus du tout, et la marche, se faitf
sans fatigue. Je vous en remercie beaucoupj
et pour que d'autres, comme moi, puissent
se guérir, je vous autorise à publier ma let-l
tre. Avec toute •ma reconnaissance.
V'= CLÉMENT, 34, Fg-St-Antoine, Paris (11^
Des milliers d'autres guérisons permet»

tent d'affirmer que le Dépuratif Richelett
doit être nettement admis comme étant laf
véritable spécifique de l'arthritisme en mê¬
me temps que le plus puissant rsctifioateufl
et décrasseur du sang. Dès les premiers!
jours du traitement, sous sa poussée éner-i
giçue, les douleurs se calment, les Inflanto
mations locales et les démangeaisons d!is<
paraissent. Le sang, allégé et puriflêï cir¬
cule plus librement ; les articulations jouent
alors normalement, et 'bientôt le malade!
peut reprendre ses occupations. Maiiitenu,
pendant quelques jours encore, le traite^
ment complète la désinfection sanguine»
que l'on peut suivre au fur et à mesure del
ses progrès; la peau se décape, les boutons!
s'effacent, puis les plaies, même les plus
anciennes et les plus tenaces, diminuent ds|
surface pour disparaître ensuite sans lais¬
ser de traces.
Le flacon, 8 fr. 50 dans toutes les pharmâV

cies, ou à défaut, et pour tous renseigne¬
ments sur le traitement, écrire à M. L. Ri¬
chelet, de Sedan, 6, rue de Belfort, Si
Rayonne (B.-P.).
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ENFONCER un CLOU ?
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Ressemelez vous-esslû
Ghaui
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g AGENTS BÂ5SS T015TE LA FRAMCE

Â VENDRE (Bonne occasion)
UN FOURGON DE LIVRAISON, attelage â
un cheval, carrosserie en tôle. Ce fourgon
est en bon état et peut être utilisé tout de
suite. Il est fait pour être chargé à 1,800
kilos. S'adr. à M. CHAPEAU, 7, rue Guiraude.

<Bîf«ao PATUHS

SMELDUR
en véritable

CBiR CKBOMÉ IMPERMÉABLE

Satfeneus Ooudca?
SI OUI, cosîactiecaez ras-sasise tos paatouiflss

«ïss la 8EBELLE-
PJSTUUFLE
En pente chez tout nos dépositaires,

Ëmmsiî 158, nie Lafayeîîe» Fans-1®8
^ catalogue franco sur demande

Agent général pour le Sud-Ouest ; 1
A. VIGNEAU, 10, r. Vauban (2« ét.J, Bordeaux)

SMELDUR

Les Directeurs j GOU^JÎilLHOU£« Gérant, g. Bouchon, — Ixaprimeri© spécifié»

RH U MATISANTS -GOUTTEUX
Prix : S'SO Toutes Pharm.

Clmpôî cotrtpris)
LaboratoiresBUMOUTÏER
POTEAUX (sirat)- S'SO y-Asco

Noîico Gpaîulto

SI VOUS VOULEZ 6 1

NABSdR8EZ PLUS RIEN I
ET EMPLOYEZ LE

A

"7

V. auto Grégoire, 13-18 IIP, ét.
n. Jano, St-Anaré-d.-Cubzac,

AU DEMANDÉ employé muni
lin de Donnes références pour
le SERVICE DES APPROVI¬
SIONNEMENTS. Se prés, ou ecr.
115, cours Gambetta, TAL ENCE.

Autos torpédos luxe â vend.18, cité Falgerat, Bordeaux.
y échoppe double, jardin, pr.
t! « boulev. Pour renseignent.

5i), r. de Balzac, Talence tC-de).
ftAI deiii. jeune lille vendeuse,sJSl connaissant la chapellerie.
101, r. Ste-Cat.herlne, llordeaux.
de j. h. 15 a., app. corn., payé.
Courtesol, 103. r. Ste-Catherju"
ôîîuer. 1#0 fr. à qui proc. app.
vide 3 p. min. bdx ou banl.

Clemenceau, 54, r. Carpenteyre.

A y libre de suite, superbew. maison de maître près
boulev., eau, gaz, élect., chaulï.
centr., garage, gd parc, partait
état neuf. — S'adresser : THO-
KEL, 34, cours de la Somme,
Si, le matin, de 8 h. oO a midi.

AL

sonne A tout FAIRE deman-
dée 123, cours de Verdun, Bx

ch. rneubl. p. pied-a-terre,
• Jard.-Public, 130 fr. Autre

chambre p. mons. seul, 70 fr.
Ecr. JARdY, bureau journal.

Chauffeur auto dem. empl. p.Bordeaux ou environs. Ecr.
R. Claverie, 10, r.Ste-Eugénle,Bx

Mit tr. sér. sans connais, spéc.'mais ay. initiative direction '
hem. empl. de ce genre. Ecrire
A. POLLO, 45, bureau journal.

Faucheuse état neuf, typePilter. 2 c-hev. a vend. S'adr.
Faure, 1, r. des Faures, Bordx.

S 11AND HANGAR GRANGE cou¬vert tuiles à vendre. — S'a-
ûres. 119, rue Delbos, Bordeaux.

Au cause de santé, épie., cave,Il beau matériel, pet. loyer,
bail, beau logeai., prix à débat-
Ire, Ecr. Augey, bur. jal. Pressé

Bicyclette garçonnet occasion,marque Hirondelle, à vend.
10, c. de la Somme, Bordeaux.
fl y carrosserie torpédo 4 pla-
r» ■ ■ ces, p. châss. Renault 12
BP et voiture FORD. — Achète¬
rais châssis Renault. — SAZY,
17, place du Palais, Bordeaux.

Maison à vend. 119, r. Belfort;p. vis. s'adr. Coudré: condit.
ter. Mme Jager, 81, av.NielT'aris

Chaussur. On dem. fem. s. conn.sp. et cous» Blak, 99, r. Lecocq

Chaussures. On demandeouvrière piqueuse pour in¬
térieur. - bon salaire. —

Durand, 9, rue Vital-Caries, Bx.
pelle oecas. A vend. buff. sali, àH mang. 5 p., fx noyer, neuf.S'adr. 9, r. Rat&au, à Bordeaux.
A | 2 app. meub. 2 p. chac. Ec.
n t" Gustave Baillet, Léognan
a u piano automatique à 10F- f • cent., ét. n. Bon. condit.
>, rue Leupold, 9, à Bordeaux.

On demande pour gérer suc¬cursale importante maison de
nouveautés du Centre, gérant
fapable, marié, la femme de¬
vant remplir un poste rayon
confection dames. Sérieuses ré¬
férences exigées. — Adressertoutes demandes â la « nou¬
veaute française ». 4, rue
du Pavillon, 4. à paris.

A 15KMîE camionnette Pan-0£raysîl5i hard 13 HP, 1.000
kilos, parfait état. SERIS, 19, r.
Parlem.-Ste-Catherine, â Bordx.

Â|5 Camion l'IERCE-ARROVV,Ii 3 tonnes 1/2, état neuf.
307, c. de la Somme, Bordeaux.

Suis acheteur auto tor¬pédo 4 places. Donner prix
et renseignements. — Ecrire :
E. I- 17, bureau du journal.

f||ie|jS|KRES demandées pourWWvsïsè rincer bouteilles. 27,
rue Jardin-des-Plautes, Bordx.

AU !p MnSE un Oianû lavaboItnunc pitchpin, dessus
marbre, grande cuyeite, état
neuf. Ecr. Pascase, Ilavas, Bdx.

Jeune chauffeur >aiet aechambre demande emploi.
Ecrire à IPAT, bureau journal.

V. bullet L.-.VIH, clién., (1 ch.
pet. cuisina, 47, r. Monl'aucon

Âll échoppe double, ét. neuf,w « 3 p., caves, gr. jarti., eau,
part, lib. S'ad. 43, r. du Taillan.

A
Mm» Juste a vendu

JL/xhIw sa parfumerie, 101, r.
Cx-Bianche, BordX. Domicile élu
Le Progrès, 53, r. s^-catherlne.

AU propriété 80 hectTTsïïper-® « be résidence, près gare,
toutes cultures, tartinés, 2..0,0W).
A M propriété 32 nect., élev.,0 • château Louis xiii, ri¬
vière, 800 m. ville, laiterie rap.),O0U p. mois net, facilités, « ? ,000.
Age» ce Progrès, 53, r. Ste-Cathœi

ET tBALADÉÏÏ-
SES A VENDUE
CHEVAUX EQUI¬PES A NEUF. S'ADRESSER M.

ANDRÉ, 7, PLACE DE BOUR¬
GOGNE, 7, A BORDEAUX

2 CAMIONS
AVEC BEAUX C

AW'FWniSi: condulte mtérieu-IbnUlIG re Dodge ,landau-let Hotchltiss, camion a. s. 4 t
châssis Chenard-Walker 12 lii ,Selden 4 t., remorque 2 roues'
Chambres et pneumatiques pourDodge neufs et occasion S adr(i, rue Castetnau-d'Auros, (i, Bx.

A VF M flRp-^°<:ilel'8chneidertorpédo ti places,18 HP, très Don état.

9 ! Affilé 3U et 5 fâml-e. buuug ses en état et tlm.
urées récemment. E. CORDO \-
NIER, 42, r. Vltât-Carles, Bordx.
Ménage Jardinier ou vignerondie place, réf. S'adr. prkdo.
propts de M° Coste, à Gradignan
DOUES, essleqx, mangeoires,•« râteliers, coffre, harnais, cou¬pé, à v.; facilités de paiement;85, rue de la Croix-Blanche, bux.
AU acheterait deux gran-WM des roues pour balaueuse4 tonnes. Ee. Pascase, Hâvas, Bx

.as. BAB OU CAFÉS
Bonne clientèle. Paiem. compt*.Ecr. : PALSIKD, Ag. Havas, Bx.

propriété '&jard., meub. 25,000; non m., 20,000.
RSâififlM près Donl" 3 pièces,lïmS©WI4 .lardin, 8,UU0 francs.

PROPRIÉTÉ iméree"aarCd "airet pot., près tram. Px 32,000 fr.
MflJQftêl q. Nansouty, 21 p.,InrilèSuN dont 3 lib. Px 4ÎÎ.000.
CAfâ-rfiEË ST- centre, occas.M" ImrC uniq. Px à déb.
MAIQflU r- Judaïque,lib'.. 11 n.,IflMlÛUn jard. et cour. 75,000.
Dagut, 20, place Gambetta, Bx.

A II CHERCHE forte baladeuseuiï portant 4 tonnes. Ecrire :
PASCASE, Agence Havas, Bdx.

J'n e s i E a despkixlx-w r r Ire & ceptionnelsj
1 cam. Mack, benne bascul'® 7 t.;1 camion Dewald, ridelles, 4 t.-,
2 c1®» A. S., bâchées, 2,500 kilos;
2çt°« G. M. C., 1,200 R., type am-
bui., av. bancs amov. pr person'.
Tout parî. ét. de marche. Livrai¬
son lmméd. Interne s'abstenir.
Castanet, 23, r. Loup, Bx.T. 10.36.

remorques
prix réduits, 2 tonnes, sur

pneus, plateaux 0/2.
Castanet, 23, r. Loup, Bx.T. 10.36.
nû DEMANDÉ des riveurs au
«n pneumatique et à la main,4 monteurs et 2 chaudronniers
connaissant le dessin; un tra¬
ceur charpente, un traceur con¬
tre-marqueur, un perceur, deux
fraiseurs, cinq tourneurs. —
SOCIETE INDUSTRIELLE BOR¬
DELAISE appareils de levage,
7, rue l.ctellier, 7, Bordx-Bastlde

OACTVI.o Iiom. ou dame, con*trâvluT de bureau, demandé.
F/crire : P. G., 2, ch. de Pessac.

~tô¥p e d0
12 HP, 4 places

ûmassis nu
15 HP, 6 cylindres

tous deux revus à neuf
243, rue Judaïque, Bordeaux

A y 2 échoppes, 1 ou 2 chamb..V ■ s. â m., cuis., bur., jard.
Béchadc, 7, r. Castlllon. T. 38.8t.

flBJ demande à louer ou ooho-4J3s ter, maison ville, ou petite
propriété près ville. S'adresser :

r.ACOUR, Hortensias, PESSAC.
DEMANDE EMPAQUETECl-
SES. 18, bu Ant.-Gautler, Bxon

PONTAILLAC. VILLA DISPO¬NIBLE du 10 juillqt à mi-
août : 4 chambres, safTe ù mang.,
salon, gd jardin, 1,500 fr. Ecrire :

PASCASE, Agence Havas, Bdx.
ftïlVE}ICÏIE76 sans connalss.4FSJ WrllEnE,© spéc. deman^".
62, rue d'Armagnac. 02. Bordx.

A||Tf| rjelle touriste 6 pl., l»nUlM marque, â v. suiv' of¬
fre, les 12 et 13 juillet seulement;
87, rue de ia Course, 87, Bordx.

Avéndhe 1 Icamion .A.,S. 4 ton-nes, ridelles métalliques, com¬
plètement neuf;.l camionnette
Ford 600 kilos bâchée, excellent
état de marche, p. renselgnemt®
s'adr. BONAT, Montbron (ChM)

CHÂLET sur la mer à louer desuite pour la saison à Ronce,
7 pièces, servitudes, garage, bois
de pins, 1,200 fr. S'adresser
à M. VÉRON. à Blaye (GirQ°).

MOTO SIDE - CAR
de luxe Rêve â vendre, superbe
état de marche. Urgent. Martin,
pnarmaclen, à Clairac (L.-et-G.).

automobiles f0rdî
lorpèdos 4 places, état neuf,33, route du Médoc, Bouscat-B*.

REPRÉSENTANTSS/S
épicerie, pâtisserie, confiserie dé.
tau, demandés pour la place deBordeaux. S'adresser ; 47, ruede la Roussette, 47, le 9 juillet.

TORPILLEUR
mandé, 14, rue Jean-Burguét, Bx.

Etudes de M®® MONGUILAN et
AUBY-BASTARD, not'»« à Pau.

Vente par adjudication
en l'étude do M® MONGUILAN,
notaire, le jeudi 22 juillet 1920,
ù deux heures de l'après-midi :
PROPRIETE en façade sur le
boulevard des Pyrénées, .située
à Pau, rue du Lycée, 21. connue
sous le nom de « Hôtel de NOLI-
VOS ».

MISE A PRIX : 380,000 francs.
On peut traiter avant l'adju¬

dication.
Pour renseignements, consul-

ter le cahier des charges.

A VENDRE
LINDRES, 95x130, parfait état de
marche. S'adresser : 17, place du
Palais, 17 (à l'entresol).

A vendre, un wagon plate-fôr-me part,, métall., ét. neuf, ou¬
verture chaq. côté, 10 ton., pou¬
vant porter 15 demi-muids pleins
en sole. Livr, imméd. Ecr. llen-
ry_J30UYUUES, à Maurs (Cantal
Agents sérieux demandés, ind.branches argus du com¬
merce, 18, r. Chât.-d'Eau, Paris

MARBRERIE
Ou dem. bon ouvr., bon salaire.
Ecr. Py, Agence Havas, Bordx.

On demande un apprentimecanicien - dentiste. —

lot, 47, rue Paulin, Bordeaux.

ÇfSfl fr. prime à qui me ferawW louer appart. ou échoppe4-5 p. Bordx ou banlieue imméd.
Ecr. Patrice, Ag. Havas, Bdx.

Dame jeune, habit, comm., ois-pos. matin., b. not. compta¬
bilité commerc., démo® emploi.
Ecr. Parama, Ag. Havas, Bordx.

MEUBLES à vendre, 6, placedu Prado, Bordx.
Cinéma à v., 500 pl., d. banl. Bx.
Px mod. Pajay, Ag. Havas, 13x.
* 1| BARRIQUES neuves chê-
• • » » ne, 100 fr. — 100 demi-
muids châtaignier, 150 fr. —

SALIN, à LIBOURJSIE (Gironde).

Apprentis en auto demandés.ni', rue Courpon, 62, Bordx.

Vins. Négociant s. ch. demandeexp. vin bon marché. Indi¬
quer prix vin et futaille. Ecr.
Ablemar, Agence Havas, Bordx.
D A B REST, meubl., plein cen-PrtBS tre, à vendre 19,000 fr.,
maison ancienne. Ag. s'absten.
Ecr, Panado, Ag. Havas, Bordx.~

SOIS À VENDRE "
Tte® longueurs, largeurs, épais¬
seurs, rendus â domicile. Ecr.
Acquest. Agence Havas, Bordx.
Â WFMnlBIS' AFFAÏRÉlîXCÉP-« ICnifllik TIONNELLE ; 300
pelles, 300 pioches, 3(SA haches.
S'ad. 17, place Palais (entresol).

AV. Voiture d'infirme, bas px.Tentures reps' grenat et n.
Beuvclot, ù Castelnau - Médoc.

VIN BLANC EXTRAi^cto':G. MOTHE et C®. 2, quai des
Chartrons, 2. Téléphone 24-39.

AVËMIïRË MATERIEL DEV taMStlS, SCIERIE en forêt
complet et en état de marche.
Ecr. Tésined, A g. Havas, Bdx.
S II PINASSE AI T., moteurtt w ■ Hérald 7 HP, état neuf,
sup. occas., livrable de suiteEcr. Tawdr.y, Ag. Havas, Bdx.

IJjy rouge tr. bon, la barrique
» S Si tous frais payés â domi¬
cile, 315 francs. — S'adresser :
LAFITON, pt® Bourse Bx. T. 30-60
Bî fi iri yEU avec famille .deman-tïrvunktm dé pour propriété
près Bordeaux. — Ecrire palet¬
te, Agence Hàvag, Bordeaux.
h |f CINEMA en plein rapport
t"i B « (station thermale Pyré¬
nées), immeuble compris : lUo.ooo
francs. Bonne affairé, départ
cause santé. -- Ecrire DODGE,

Agence Havas, Bordeaux.

M8ISEQ pour barriques, belle
1qualité : jaune, 175 fr.;
rouge, 155 fr., sur Wagon départ.
Ecr. Bowery, Ag, Havas, Bordx.

fr. qui fera louer mai-
gUUU son, jard., ou appart. 8

à 10 p., eau, gaz, élect., ville ou
banl. Ec. Brioket, Ag. Havas, Bx

AV. quartier, très bien mou¬
lue, excellente affaire, prix ;
40,000 francs. — Ecrire : Danery,

Agence Havas, Bordeaux.

MftTfl 8 HP- TyP® "Î930, side-
« kJ car G. L. Très peu rou¬

lé A enlever de suite. 11, rue
Foy, 11, le matin seulement.

iîiiiliDflEËëiiiSfl S litre sous peull9Blï!E.UDkC avec terrain.' à
bâtir à vendre. Situât, except.
Ecr. Depon, Ag. Havas, Bordix.
7K flSîft FR. demandés, 3, 6, 9S tliUuV ans, H® hypoth., 7 %
an. Tupin, Ag. Havas, Bordx.

T8LES ONDULÉES
â v. 3,000 k. 7/10 neuv. 180' liv. de
suite. Ep. Parable, Ag. Havas, B*
TONNELIERS û-i6B- -iï:-payés-I 95, r. Billuudeh
âflft non lr' à l)r- s- hypoth.

Anuck,Ag.Havas,Bx
AV. BELLE DEVANTURE, 2portes intér., 2 portes extér.,soubassement marbre. Veuve
Dillaire, La Brèue (Gironde).

~WÀWS-FÛTS~
50 disponibles avant fin août.Lucien DASTOT, 167, rue Pota-
gère, 167, BRUXELLES.

fih demande représentantun expérimenté et bien in¬
troduit auprès clientèle indus¬
trielle, électriciens, secteurs
électriques, pour vente appa¬
reillage et lampes a in¬
candescence. — Ecrire :
societe industrielle

IDE materiel
et d'appareillage,
39, rue de la Boétie, 39,

- PARIS —

CHAMPIGNONS
EN CONSERVE DEMANDENT
REPRESENTANTS. - CHAVA-
GNAT, 5, rue Nouvelle, Paris, 9®

BAR-TABACS Eaccr?reëH. B., 42, rue Carros, Bordeaux.

AUTOS A VENDRE
Ford, Lorraine 12 HP, Berliet
16 IIP, camions Ariès 4 t., White
le tout état neuf. CHAUBON,
269, cours de la Somme, Bordx.

SMfiMINE V ECRIRE à vend'.ËïBffTU'fl 18, r. Monadey, Bordx.

AIICMMS 200 KILOS ANTI-8 E, il uns, FRICTION. S'acf.
place du Palais, 17 (entresol). ,

BARRIQUES

A G EN CE MODERNE
11, place Tourny, II, Bordeaux.A V. prop. «Pointe» (Canéjan),2 h. t4 çrair., arb. fruit, nomb.
et var., jol. mais. 5 p, vast. dép.,7 k. Bx, 2 k. Alouette. Vis. jeudi
et dim. ap.-midi. Prix à débatt.
A CED. q. Bourgogne, Bar-ltest.-
Meùblé, 11 ch., atf. bar seul 400'
p. j., e., g., él. Téléph. Px à déb.

TiUSSàï-LES-BlINS "
L'HOTEL de la FORÊT est ouvert
Tenu par D. HAXERA, prop™

1er Ë Y S fi au centre, sept piô-CEfvUl. ces, à ceder bail 5
ans. Obligation prendre beau
mobilier complet avec bureau,
cause départ. — Ecrire ; M. R.

bureau du journal.
ressulvies u~
et rouge, 145

francs.; uernl-mulds état neur,
330 francs; demi-barriques blan¬
ches, 75 fr. Ecr. AUUT, bur. r

DACTYLO 'Jema^erlreefpl01"
SAUl), bureau du Journal.

CHIENS-LOUPS KgKl
villa Jn-Germne, av. Chantilly, prch'" Bidon, Mondeslr-Caudéran.
PEflMfi â vend, ou à louer;rufirewi 35, rue Belfort, Bordx.

BARRIQUESJSKFIggpetit lot disponible, bonne affai¬
re; 67, cours Balguerle, 67, Bdx.

I~ï| Il C 53 APPARTEMENT
* U U LR meublé et bureau

5 p., cours Pasteur, 73, Bordx.

AÏS L PGÉACijx lnterna-Ubliunc tional état neuf.
André,_73, cours Pasteur, Bdx.
FJSI I C francs par~mols à bonm a L, Hait courtier,courtière,prgasportraits.Amilo, 202, r. Lecocq,Bx

SUIS ACHETEUR
CfllU .vieux et nouveau prisa G lia s. place environs Bor¬
deaux. ,1. bkassac, gralns-
fourrag., 59, c. Cicô, B". Tél. 35.35

SACS VIDES
H La Maison EUSY, de-Bordeaux,i est la mieux fournie de la place.
§] Toutes dimensions, et 1" choix,
la Bureaux : 59, r. Soissons.T. 50.79j
A y boulevard Godard, faceri B > rue Condorcet :
MAISON à un étage, 8 pièces;
MAISON à un étage, 4 pièces;CHALETS jumeaux, (i pièces
chaque Contenance 1,000 mètr.

Prix : 35,000 francs.
S'adr. 56,*r. Saint-Joseph, Bdx,

HOTELDES VENTES
7, rue Voltaire, 7.

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

M* J. DUGUIT
commissalxe-priseur.

11, rue de la Devise, 14, Bordx.
Samedi 10 juillet 1920, à une

heure, il sera vendu :
DIVERS MEUBLES

ET OBJETS MOBILIERS
Au comptant, 10 % en sus.

OUVR

A VENDRE ïfâ,1S56;SrueUFom
daudège, 56; rue des Bahutiers,45. Pour conditions et rensei¬
gnements, s'adresser à M® D"
de SAINT-MARC, notaire,
u, rue Bouciet, 14, Bordeaux.

2VOITURETTES à v. de suite.49 bis, c. de la Somme, Bdx.
1ER BOULANGER demiM.
CAS TAIN G, â Barsac.

TORPEDO 3 places, 12 HP, Clé-1 ment-Bayard; conduite inté¬
rieure 12 HP Motobioc; torpédo22 HP Berliet, â vendre. S'adr.
57, cours du Médoc, 57, Bordx.

AV. tri-voiturt® S. A. F. 4 ch. %1,800', 2 pl.; r. Beaubadat, 9.

VOYAGE AUTO
M. allant Vichy, Lyon, Genève,chou® compagnon titre gracieux.
Ecr M. Orcei, Hôtel Français.

AV. PETITE PROPRIETE prèsle tram, La Glaciere-Mérlgnac
Chalet 4 à 5 p®«s, Jardin pota¬
ger 2,00U môt., beaux ombrages.
Charraire, 51, r. Laf.-Monbadon.
tt V. MAISON MODEltNÉ lO piè"
"ces, jardin, salle â bain, libre
liientôt. Prix 120,000 fr. Pressé.
Lateulade, 17, ail. Damour, 2ù4o
IMPORTANTE Société parisien"I ne cherche local pour dépôt
av. garage p. deux autos, et bu¬
reau. R. L., bureau du journal.
Èftfi1 â quFprocurr appart. 6 a«"il / pces d3 centre, ^uu.dq.ic,St-Seurin. Ecr. R. P., bur. Journ.

Huile p. moteùr7~machînës!courroies cuir balatta grande
largeur; pièces mêcan diverses;Doiin. occas.; 8, r. de Candale.

A vendre chaudières neuves70 et 90w, disponibles. S'adres¬
ser M. le gunehec, ingénieur,2, rue du Salé, 2, TOULOUSE.

AV. léèbre 6 HP, 4 cyl-, 5 rouesdétachables, parfait état. De-
capris, 23, rue Barbés, Rochefort

THES BONNE~AFPAIRE7a_vetodre de suite, cause santé, café-bar près gare et casernes, tenuprès 40 ans (vendrait Immeubre)Ec- J. M., r. K'®-Zoia, 8, Rochefort

Sais vendeur riz extra
Blue rose, sacs 46 Kil 420%kGlacé extra, sacs 100 kil... 310%K.Excelsior, sacs 100 kil 330%kBrisures usln., s. 100 k. 250% k.Ecrire : R1Z.O, bureau journal.

Peinture, Vitrerie
Prix réduits

h. COUTANT,, 42, rue d'Ornano.

1 °rAVIS Les épi Boscq ontI «81« vend, ieur g® hôtel
meub. (Luxembourg), rue St-Vincentme-Paul, 47, â pers. déslgd. lacté. Opposlt. reç. chez M.
Lalanne, l«9, r. Ste-Catherine.
O' fiiîlQ Mme ve Mauriac a ven-
.7 ""«W du s. g" hôtel meub..2, r. de la Merci, aux êp* Avril.Oppos. ser. reç. au Dur. de M.
Lalanne, 169, r. Ste-Catherine.
fiUIÇ La mals!7«4, r. Tastet, estn» s© vend. p. les soins de M.
Lalanne, 169, r. Ste-Catherine.

IL SERA VENDU, dimanche lïjuillet, à 2 h., ancienne mal-
son FERRlER, plâtrier a Amba¬
rès, MEUBLÉS; salie à man-
ger, lits, armoires,- bureau, etc.
pÊrOnii lé 7 bracelet serpent.« hoitru écaille, rue d'Arès.
Rap. M"® Blanc, 48, r. Pierre. Réc.

VERTE AUX ERCKÈSE8
Le dimanche H juillet 1920, â

9 h., au pont de Branne, il sera
procédé, par le ministère de
M® GUILLON, huissier à Bran¬
ne, à la vente d'un très im¬
portant mobilier.
Etude de M® A. DESPUJOL, av.à Bordx, cours Georges-Cle¬
menceau, 54. — Tél. 832.

VENTE AU ÏMSBUNAL
le 20 juillet 1920 ;

1er lot, Maison située au bourgde La Sauve, avec petit jardin,immédiatement libre.
îviise â prix : 4,000 fr.;

2® lot, Maison située au oourgde La Sauve, avec vaste enclos.
Mise à prix : 7,000 fr.;3® lot, Prairie située au lieu dit

« Gestas », commune de La Sau¬
ve, l h. 10 a. environ. Immédia¬
tement libre.

Mise a prix ; 3,000 fr. ;
4® lot, Propriété au lieu de

Gourd, communes de Capian et
'l'argon, 20 hèct. environ.

Mise à prix : 40,000 fr.:
5® lot, Propriété au lieu dit du

Biac, communes de )-'aleyras,
de Blésignac et de Dardenac,15 hect. environ. Libre le 15 août
1920.

Mise à prix : 20.000 tr.;
6® lot, Propriété au lieu de No-

deau, communes de Ladau, Tar-
gon, Montignac et Bellebat. 22
hect. environ.

Mise à prix : 35,000 fr. ;
7® lot, Propriété au lieu dit de

Champion, commune d'Espiet,
14 hect. environ.

Mise à prix : 40,000 fr.;
8® lot, Prairie au lieu dit « La-

vergue », commune de Daignac,
70 a. 70 c. environ.

Mise à prix : 2,000 fr.;
9® lot. Propriété située au Mer¬

le ou Paulon, commune de Bey-
chac-et-CaiLleau, 17 h. environ.

Mise à prix : 56,000 fr. ;
10® lot, Prairie située au lieu

dit « Pré-de-Libourne », commu¬
ne de Saint-Suipice-et-Calmey-
rac, 1 hect. 40 a. enviroh.

Mise à prix : 4,000 fr.;
11® lot, Deux parcelles de prai¬

rie situées au Barrail-de-Laver-
gne, commune de Mouton, 82 a.
30 c. environ.

Mise â prix : 3,000 Ir.
Pour visiter, s'adresser sur les

lieux, et pour les 8 premiers lots
L Mouli ' - "M. line, géomètre à Taigon

Etude dé M® PEYRELONGUE,
avoué à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le 27 juillet 1920, à 13 h : 1: Corpsd'immeubles comprenant 2 mai¬
sons, 2 hangars, cour et terrain,
à Arcachon. c. ifesb'ey et aven.
Regnault. M. â p.i 15,W» fr ; 2®
Villa Marguec.te, à Arcachon,
angle du c® Desbiey, de la rus
Lafont et de la rue des Pi.o-es.
Mise à prix : S.OOO fr. Suce. 15u-
puy. M® Touton, av prés.

Etude de M® GARRAU, avoué
â Bordeaux, 1, rue Gouvion, 1.

VERTE AU T»IBUML
le mardi 27 juillet 1920, à 13 h.,
de nue-propriété de : 1° Maison
à Bordeaux, rue du Loup, no® 5
et 7. M. à p. : 12,000 fr.; 2® Mai¬
son avec cour, à Bordx, cours
d'Aquitaine, n® 4L M. â p. : 8,000
fr. Usufruitier âgé de 51 ans.
M®® Boyer et Despujol, avouéscolicitants. Visite lundis et jeu¬
dis, de 14 h. à 17 h.

Etude de M® PEYRELONGUE,
avoué, cours de Tournon, 11.

VENTE m TRIBUNAL
le 29 juillet 1920, à 13 h., Proprié¬
té de Capsus, au bourg de Biga-
nos, maison de maître, maison à
usage de distillerie, dépendan¬
ces. Envir. 4,000 mq. Sais. Gros-
sard. M. â p.: 16,000 fr. M® Bar-
roy et M® Tardy, avoués présents
Etude de M® RICHARD, avoué
lie., rue Vital-Caries, 14, à Bor¬
deaux.

Etude de M® ■ Joseph 'AUCOIF
avoué à Bordeaux, rue Vit
Caries, 21.

VEIITE AU TRIBUNAL
le 20 juillet 1920, à 13 h., Maison
à Bordeaux, rue Montgolfler, 47<Locat. verb. 960 fr. Mise à prix
6,000 fr. Indiv. Lacoste. M® Du
bois, avoué col. Visite mardi)
mercredi et samedi, de 14 â 17 I
Etude de M® G. DUBOIS, avoué)
rue Vital-Caries, 5, à Bx^usucJ
cesseur de Me Larré.

VENTE AU TRIBUNAL VENTE AU TRIBUNAI
le 27 juillet 1920, à 13 h., belle
maison, constr. récente, à Bor¬
deaux, rue Ste-Colombe, n® 51,
magasin, 4 étages et mansardes;
app. complet à, chaque ét. Loc.
d'av.-guerre, 4,600 fr. M. à prix :
65,000 fr. Succ. Guignan. visite
tout l'immeuble, vendr., 16 h. a
à 13 h. y»; 1er et 2e ét., samedi,
10 h. à 12 h.; les autres étages,
mardi, de 14 h._à_16_ii;
Etude de. M® RICHARD, av. lie.
à Bordeaux, rue Vital-Caries, 14.

VENTE AU TRIBUNAL
le 27 juillet 1920, à 13 11.: 1® Mai¬
son avec magasin, à Bordx, an¬
gle rue Rougier, n® 16, et rue La-
terrade, n® 10 bis. Bail : 1,000 fr.
M â p. : 6,000 fr. ; 2° Maison av.
débit, à Bordeaux, place Méria-
deck, n® 20. Bail : 1,200 fr. M. à
p. : 8,000 fr. Visite : 1er lot, mar¬
di et jeudi, de 9 h. à 11 h.; 2e
lot, mardi et jeudi, 10 h. à 12 h.

M® PEYRELONGUE, avoûto
cours Tournon, Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le 27 juillet 1920, à 13 h., 3 Ter¬
rains-à Cenon : le 1er, de 5,295
mq, av. Carnot et ch. des Aca¬
cias. M. à p.: 60,000 fr.: le 2e, de
1,624 mq, chemin des Acacias.
M. à p.: 5,000 fr.; et le 3e, de 712
mq, encoignure rue Victor-Hu¬
go et chemin des Acacias. M. à
p. : 3,000 fr. Faillite Robert.
M® O. ROG1ER, avoué à Bordx,

2, rue Buhan, 2.

VENTE AU TRIBUNAL
le 20 juillet 1920, à 13 h., Maison,
rue Neuve, n® 28. Mise.à prix :
15,000 fr. Succ. bénéf. veuve La-
brousse. Visite mardis, vendre¬
dis, de 14 h. à 16 h.
M® D. RIBERÉAU, av. à Bordx,

rue Duffour-Dubergier, 3.
VEMTE Ail TRIBUNAL
le 27 juillet 1920, à 13 h., Petite
propriété «Villa Bel-Air», mai¬
son, jardin, terre, à Cambes, à 5
min. de la station des trams.
Libre. M. à p. : 6,000 fr. Gouais-
Lanos, av. prés. Visite mardis,
jeudis, samedis, de 15 à 18 h.

Etude de M® A. GOUAIS-LANOS
avoué, 22, r. Margaux, Bordx.
VEMTE m TRIBUNAL
le 13 juillet 1920, à 13 h., maison,
emplacement, ombrages, cont.
3,940 mèt. environ, chemin de
Pessac, 259. M. à p., 10,000 fr.
Visite, le jeudi, de 9 h. à midi,
et dimanche après-midi.
Etude de M®toÂ. GOUAIS-LANOS
avoué, 22, r. Margaux, Bordx.
VENTE Ali TRIBUNAL
le 15 juillet 1920, àl3 h., maison,jardin à Blanquefort, rue Gam¬betta. M. à p4 9,335 fr. Visite,mar-"- *—■
168.

, _

avoués présents.

mardi; jeudi) sameditode 14 à
Me® Dupuy, Dubois, <A.ucoln,

le mardi 27 juillet 1920, à 13' h. .

1® Maison av. cour, à Arcachon.
c. Lainarque-de-Plaisance et v.
François-Legallais, à l'angle de:
deux voies. Cont. app. :166 mq 4t
M. à p.: 25,000 fr.; 2® Chalet « Ma-
do», avec cour, c. Lamarqpq-de.Plaisance. Cont. app.: 171.mq 50.
M. à p.t 20,000 fr.; 3® Construo
tion, chai et cour, â AroaehonJ
rue Ste-Gratienne. Cont. app. î
121 mq 50. M. à p.: 5,009'Tfr.s
4® Maison av. cour, à Arcachon*
rue François-Legallais et r. /Ste-
Gratienne, à l'angle des. fieux
rues. Cont. app.: 118 mq 50. M,
à p.: 10,000 fr. Indivision Deney,
M® Gouais-Lanqs, av. col. Visite,
lundi, merc., sam., de 10 à 12 h,

Étude de G. DUBOIS, av,))tou^
Vital-Caries, 5, à Bx, succès)
seur de M® Larré. décédé.

VENTE AU TRIBUNAI
le 27 juillet 1920, à 13 h.: ri Mai-

Mais.,
cour, four, hang. écur.. rem.,
Bègles, r. de la Liberté, 4-M. à
6,000 fr.; 3® Maison et jard., àl
gles, r. du Maréchal-Joffre, 34,
r. de la Liberté. M. à p.: 3,000 fr.j4® Maisons et jard., r. du MaréchM
Joffre, 32 et 30. M. à p.: 4,000 fr.i
5® Maison et jard., môme rue, 28J
M. à p.: 2,000 fr. ; 6® Maison - '
jard. à Bx, rue Thérésia-Caba
rus. M. à p.: 5,000 fr. M. Saub
le, col. Vis., 4 premiers lots, lu
di, merc-, vend., de 15 à 17 h.
lot, jeud. et dim., de 14 à 17 h.
lot, nqard. et sam., de 14 à 17
Etude de M® DUPUY, avoué-
Bordx, 2, place des Quincom

VENTE AU TRIBUN,
le 27 juillet 1920, à 13 h.,baisse de mise à prix. Maison S

Bordeaux, rue Notre-Dame, 118<
Mise à prix : 10,000 fr.

Visite mard._et vend., de 2 àt h-
Etude de M® DUPUY, avoué SQ
Bordx, 2, place des Quinconces,)
VEMTE AU
le ma'rdi 27 juillet 1920, à 12
1® Maison avec jardin, à Bordx
rue David-Johnston, 124. M. â..,p
40,000 fr.; 2o Maison avec jardii
à Bordeaux, r. David-Johnstonj
122. M. â p.: 30,000 fr.; 3® MâisoM
av. petit jardin, à Caudéran, rj
Jules-Mabit, 17. M. à p.: 10,000 fr.J
M® Richard, av. col. Vis. les ri» et!
3® lots,les mard. et vend.,de 2 à 48;,
le 2® lot,les mard. et jeud.,de 2 à4M

Etude de M® RICHARD, ayouâf
à Bordeaux, r. Vital-Caries, 144

VEMTE AU TRIBUNAL:
le 20 juillet 1920, à 13 h., ViflîQ
Florida, 6 pièces, jardin, garage*
à Arcachon, rd-point des Aba-i
tilles route du Moulleau. M. à)
p.: 20,000'. Indiv. Moncassin.
Ferrand, avoué colicitant. Vis!»
te, mercr. et sam., de 2 h. à 4 h*

TRIBUNAL!
; 1920, à J2 h. i

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 9 juillet 1920
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LS MAITRE DU SIKH
par DELLY

QUATRIEME PARTIE

Le secret de Kou-Kon-Nbor
u

tSuite.)
Bianca n'avait rien dit. Elle évitait de re-

/arder son frère, et sur son visage pâli des
fessaillements passaient de temps à autre.
Quand les deux sœurs furent dans leur ap-/artement, Huguette répéta, d'un ton joyeux :
^ Elle est délicieuse, cette Orietta... Quelle
hance que Luigi ait si bien choisi I
Bianca eut un mouvement de tête, en mur-
nurant :
— Oui... Mais ne souffrira-t-elle pas près de

ai ?
— A cause de sa nature, si... si froide et si
utoritaire Y... Peut-être, en effet... Cependant,
a physionomie change tellement d'expression
manci il la regarde!... Je crois qu'il l'aime
eaucoup, Bianca.
— J'ai entendu dire que cela n'empêchait pas
e faire souffrir..
D'une vofx étouffée, la jeune fille acheva ;
— Et il a une âme si dure... cruelle, .impi-
»yable...

- Huguette la regarda d'un air surpris.
— Tu exagères Bianca !... Ou bien, aiors tu

as une raison particulière de penser ainsi
Voyons, y a-t-il quelque chose entre Luigi ettoi ? J'ai remarqué que tu étais devant lui plus
gênée encore que moi-même... Et pourquoi as-tu une mine pareille ?... Des yeux fatigués com¬
me si quelque tourment te poursuivait ?
Bianca eut un frisson... Mais elle raffermit

sa voix pour répondre :
— Ma santé n'est pas très bonne depuis quel¬

ques mois. C'est probablement cela qui me rend
très nerveuse et me fait ressentir plus pénible¬
ment la froideur de Luigi, l'impression de
trouble, de crainte que produit son regard.
Pour rien au monde Bianca n'aurait voulu

faire part à sa sœur du terrible motif de son
angoisse... Qu'aurait pu Huguette pour elle t
Intercéder près de Luigi, il n'y fallait pas son¬
ger. 11 verrait là, au contraire, un nouveau §u-
jet de châtiment pour celle qui n'aurait pas
gardé le secret qu'il lui avait imposé quand
il avait fait d'elle une adepte des Fils du Si¬
lence. Dès lors, mieux valait qu'Huguette de¬
meurât dans l'ignorance de la tragique chose
qui se préparait. Mieux valait que Bianca por¬
tât seule son fardeau d'angoisse et de terreur...cette pensée harcelante et atroce ; « Quand se-
ru-ce?... Aujourd'hui?... demain?...»
Non, cela ne se ferait pas avant la cérémo¬nie du mariage où les deux jumelles devaientremplir le rôle de demoiselles d'honneur. Luigine voudrait pas qu'elle fût troublée parun funèbre événement... Mais, après...Après, mon Dieu ?... Un jour on trouveraitBianca Mancelli morte... et l'on ne saurait

jamais comment, pourquoi...
Oserait-il, pourtant ?... N'aurait-il pashorreur, au moment de faire exécuter iacontamination ? Horreur et pitié î

Bianca l'espérait parfois... Mais quandelle se retrouvait en présence de son frèrequand ede cherchait, vainement, un signésul" superbe physionomie,elle éprouvait de nouveau la sensation ac¬cablante que cette âme d'autocrate, d'im-piacaote justicier, demeurerait fermée,inaccessible, et qu'elle irait jusqu'au boutde sa décision.
La jeune fille vit donc arriver le jourdu mariage avec un effroi que nul ne con-

?iiAv,wUtliUir d,'elle--- La- oéTéinonie étaitcélébrée dans la chapelle "de Monteyrac —cette chapelle où s'ouvrait le passage se¬cret découvert par Li-Wang-Tsang du vi¬vant de don Gaëtano. La jeune mariéearriva en automobile de Castel-Majac avecsa îiïere et sôn aïeul. Klle était radieu-semem belle, dans sa robe de satin blanc
qu ornait un point à l'aiguille, souvenirde lamille, autrefois mis rar Guy de Fer-valles dans la corbeille d'Agnese. Le re¬
gard de Luigi le lui dit avec éloquence...Et les assistants — un petit nombre d'in¬times — se déclarèrent les uns aux autres
que plus superbe couple ne se pouvait
voir.
Huguette, au bras de son fiancé le lieu¬

tenant de Glandai, rayonnait 'de joieMais Bianca semblait plus pâle, plus dé-taite que jamais, dans l'élégante et claire
toilette semblable à celle de sa sœur et
qu'ornait également un pendentif, délicat
chef-d'œuvre de joaillerie, présent de Luigi.
Elle eût été courageuse devant un danger

immédiat, devant la mort qui se fût mon¬
trée à elle sous des traits habituels... Mais
cela... cette pensée que, d'un moment à
l'autre, sans avertissement, ia terrible con¬
damnation serait exécutée... cette atrooe
incertitude de l£! JtJêtiQts,.. c'était

réellement pire que la mort elle-même I
Vivement frappée par la mine de sa belle-

sœur, Orietta, après le lunch servi dans
la grande salle du château, vint à elle et
lui demanda affectueusement :
— Etes-vous souffrante, chère Bianca

Vous sembiëz n'en pfiïs pouvoir.
Une fugitive montée de sang colora le

visage de la jeune flfie.
Elle répondit en essayant de sourire :
— Je ne me sens pas. très bien, en effet-

Un peu dè fièvre, je pense...
— 51 fau(t vous reposer... Retirez-vous

donc un moment dans votre chambre...
Voilà qu'on se disperse dans les jardinset le parc. Je vais dire à votre garçond'honneur que vous vous trouvez fatigué©...Bianca répondit » avec une émotion quiamena des larmes dans ses yeux :

— Vous êtes très bonne... Oui, je vaisme reposer un instant... Mais je crois quevous devez partir bientôt ?
— En effet. Je vais changer de toilette,dans un moment, et nous quitterons Mon¬teyrac. Aussi, vais-je vous dire au revoir

maintenant, ma chère Bianca.
Elles s'embrassèrent affectueusement...Oej uarmes glissaient hors des paupièresde Bianca. Car la jeune fille pensait :*J© ne la reverrai plus, sans doute... C'estun aqieu... »

Orietta, émue • et un peu surprise, de¬manda :
— Vous m'aimez donc déjà, chère sœur 1
— Oui, et puis, je...
Quelle idée folle avait-elle là?...
Faire de la jeune femme son avocate

près de Luigi... Mais si le comte n'avait
rien dit à Orietta de son rôle occulte, ja¬mais il ne pardonnerait à sa sœur, une pa-JbtêiijQT^vélation l

, Puis encore, n'y aurait-il pas là une cau¬se de souffrance pour la charmante créatu¬re qui venait à elle avec tant de sollicitudeet de bonté?
Non, elle ne pouvait mêler personne aux

angoisses de sa tragique.destinée !En serrant fiévreusement la main d'Oriet-rta, elle acheva :
— Je vous demande de prier pour moi—et de penser quelque fois à moi, quand je•ne serai plus.
— Comment?... que me dites-vous là-?-.Voulez-vous bien laisser ces idées !
A ce moment, le comte Mancelli se diri¬geait vers sa femme II dit. avec une légèreimpatience dans la voix ;
— Que faites-vous là. toutes deux, en con¬férence ?
Orietta répondit :

T -7 Yot—, sœur Ya 66 reposer un moment,Luigi. Elle est très fatiguée [...Voyez cettemine !... Il faudra qu'elle se soigne sérieu¬sement.
Le regard de Luigi effleura le visage al¬téré où, de nouveau, montait une poussée-de sang.
— En effet... Bonsoir, Bianca. Je ne vous

reverrai probableimeunt pas, car nous par¬tons tout à l'heure.
La jeune fille eut un frémissement... Cesmots : « Je ne Vous reverrai probablement

pas », avaient pour elle un terrible doublesens.
Sa main glacée trembla en touchant celle

que lui tendait Luigi. Sa voix, un peuétouffée, balbutia :

Adieu, Luigi... Orietta..

— Mais non, au revoir, chère sœur età bientôt!
Tandis que Bianca s'éloignait, Orienta.

qui la suivait des yeux, fit observer :
— Oui, vraiment, elle a besoin d'être soi¬

gnée, votre pauvre sœur, Luigi !... Ne vousen étiez-vous pas aperçu ?
—Mais si. Madame de Sangeray s'en oc¬

cupera.
Le ton de Luigi était bref, et de nouveauun peu impatient... Mais Orietta toute àson idée, poursuivit :
EU© ©■ ù® souffrir chez ces Allemands...
Ja -x f, uae nature impressionnable,en dépit de son apparence un peu froide.Luigi dit avec une ironie légèrement forcée :Comment voyez-vous cela, ma chère ?

.. c©1© se devine aussitôt!... Huguot-xfâ a Probablement moinsde senabiltté profonde — et, naturellement,moins de capacité pour souffrir.Etl r&sumé, Bianca vous plaît davan¬tage qu'Huguette ?
J©,les connais pas assez encore pour

a ce sujet... Je vous répon-drai définitivement quand je les aurai vuesdavantage, cet hiver.
V)ne lheiir passa dans les ardentes pru-neues bleues, qui, aussitôt après, s'assom¬brirent.
Orietta mit la main sur le bras de son

mari; ©n disant avec un sourire ému :
— Allons retrouver maman et grand-père;

puisque je vais les quitter, il faut leur con¬
sacrer ces derniers instants.

III
La ieune femme wmiîrrnn SHron ^,,,, C était dans la villa du Silence, sitùéè à

cieux sourire - répliqua, avec .son déli- qnerqfi<a kilomètres de Saint-Tropez, quepuri -■* 'WjUlMgiOrietta passaient leur tam-Jfi. ffiîsl,..

En ces jours d'été, les merveilleux
■dirîs en terrasses, avec leurs bassin:
marbre, leurs fontaines jaillissantes, :
parterres couverts de fleurs admira
présentaient le plus féérique aspect
A l'intérieur de la villa de marbre

— du palais eût-il mieux valu dire -

chaleur était agréablement tempérée
un ingénieux système de ventilation
d'ailleurs la brise de mer la rendait
tout fort supportable.
De nombreux domestiques, presquede race asiatique, assuraient le servie

la somptueuse demeure. Ils témoign:à leur maître un respect profond, mêlcrainte, et servaient avec empresseïla beUe jeune femme qu'il avait amdans la retraite embaumée où le Mdu Silence avait coutume de venir
quelques séjours, quand lui en c>ren>a:fantaisie.

11

simple, qu elle menait près de sa I«*»• Frêmaie d'abord, à Castel-Majacsuite... Tout à coup elle se trouvait tportée dans une demeure des contefées un peu mystérieuse dans sa hausolitude, avec ces serviteurs exotn
„/S : silencieux; elle se voyaittonnée d'un luxe où les splendeurI Asie se mêlaient aux raffinements

dentaux... Et pour achever de l'éblde la griser un peu, il y avait l'ampi:Luigi, le Maître énigimiatiquo dontgueuleux pouvoir planait dans l'aiphère de ce palais, faisait courber lede tous ceux qui l'approchaient.

.(A ÈMfJ



Le TempsestPassé
où l'on conservait un
caillou dansla bouche

pour calmer ou em¬

pêcher la soif!

Maintenant, ; chacun
mâchedes bonbons

machines! ecrire
Vente — Réparations

Transformations de claviers.
d5, rue Bouffard. — Tél. 2-8-6.1.

Uj|||SIËUR sérieux dem. empl.•"«Ilbureau, connaît espagnol
et portugais, tiendrait petite
comptabilité. Prêtent, modestes.
Ecr. RENE, 8, bureau journal.

C~ HANTÏERS METALLURGIQ.SCHAUER sont acheteurs de
RIBLON FEU et ACIER, TOUR¬
NURES D'ACIER, DECHETS I)E
FER - BLANC, FER PLOMBE,
VIEILLES FONTES. — Ecrire
15, rue Tourat, 15, Bordeaux.

jainp A 11Y tôle d'acier ondu-fiiUCrtUA lée, ancienne mal-
son Bastien-Paquet, Gérautt et
Arrat, successeurs, 33, rue He-
nard-Bubreuil, 33, Bopdeauxj
A fl|l FIERAIS compt. écbop.aftUHE.4-5 pièces, eau, gaz. pe¬
tit Jardin, libre ou pouv. l'être
bientôt, située à proximité bou¬
levard Wilson, Croix-Blanche
ou Fondaudège. — FOUQUET,
i-236, boulev. Wilson, Bordeaux.

Chasaôila ïfôuîîliH! /
Là où il faut une Machine,
n'employez pas un Homme.

WSOTEURS ASTER
Maurice LEDOUX & O,

Agents générau pour leS.-Ouest,
10. place du Vieux-Marché, Bdx.

Sous-Agents demandés.
Catalogue n« 14 11 gratis.

CARAMEL 'apéritifs.
Rhums. — Cognacs.

R. PAGE, 66, cours Martinique, BORDEADX

MIEL BLÂNG iFa[oû" au:
GUSTIN, 20, r. St-François, B*.

Machine à écrire pliante

00R0NA
Comptant et par mensualités
Gros, Demi-Gros et Détail

MINTER - OFFICE enAU. de Tourny (l°r ét.)

ON DEMANDE une proprié¬
té de 100 à 300 hectares, prairies,
bols et terres cultivées, pas de
vignes, avec maison d'habita¬
tion, à 40 kilomètres de Bor¬
deaux au plus, dans les can¬
tons de La Brède, Belin, Pessac,
Podensac Villandraut et Au-
-denge. Adresser renseignements
à Ma ADENIS, notaire, 102, rue
Sainte-Catherine, 102, Bordeaux.
ifitm Conservateurs lé-
Vlltiô * gaux: Colles, Tan¬
nins. Acide citrique. Conseils
pour filtrages et mises en bou¬
teilles. Suppression des mala¬
dies. — Produits légaux.
R. PAGE, 66, cours Martinique, BORDEAUX

DEMANDEZ UN

vieux cep
armagnac extra
Castelnau-d'Angan (Gers)

ACHAT A GROS PRIX
MEUBLES anciens et modernes.
Objets d'art et d'antiquités.
Labarraque, 14, cours d'Albret.

ACHAT ACJ MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent, Vieux Dentiers brisés.
BEAU, 3L r. Esprtt-des-Lois. Bx.

ANALYSES
du SANG

19. rue Margaux, Bx

REPARATIONS IMMEDIATES
FABRICATION
Prix modérés
14 bis, pl. des

606
wm

U FEUILLE D'ANNONCES pa¬rait obez les marchands de
Journaux et 37, rue Esprlt-des-
Lois. Elle contient ta liste des
commerces et Immeubles à ven-
dre, locattons, emptoîs. etc.

REPRESENTANTS pour pro-duits alimentaires, très sér.
rélér. deraaud pour t. arrood".
Jaume. 5. r. du Coq. Marseille.

EAUX de la VILLE
A TOUS LES ETAGES
môme en cas de suppression
du SERVICE SURÉLEVÉ

S'adresser :

S^A^cPEntreprises et deTraïaax
29, quai de llacalan, Borderai

Téléphone 2.81

CYCLES C- P.
CA-STEX, 405, boql. Wilson, B1.

Autos. Propriétaires
faites réparer .vos camions et
.voitures au Garage des Acacias,
spécialité de mise au point de
moteurs. Remorquage toute dis¬
tance. Prix avantageux. MON-
GAY, 98, avenue Farvaque, près
r» de Toulouse. T. 07. Bègles-B*.

AMELIORATION DU CHANGE

BAISSE DE PRIX
MACHINES A ECRIRE

CORONâ, UNBERW00D, etc.
ÇO INTER - OFFICE M0^ allées de Tourny. OE
PRETS SUR Tt« GARANTIES
JAMES, 246, rue S'a - Catherine.
CflEin Châssis neuf à vendre.rUilU Chassain,22,r.Tourat,B*

"VIN EXTRA"
ROUGE 120 fr. l'hecto nu.
BLANC 150 fr. l'hecto nu.

39, rue Borie, 33, Bordeaux

11 ' A P IIÈTE meubles, laines,
Il rtunc I £ plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire i E. MAZËT,
75. r. J.-Carayon-Latour 7», Bdx.
ROUGE Vlfd EXTRA BLANC
125* VLN1C0LE NOUVELLE I80f
L'ijo,q --q, rue Peyronnel t'a'tu

VIN EXTRA, 115 fr. l'hectolitre,75, rue Carpenteyre, Bordx.
V. superbe torpédo 6 cyllnd.
16 HP, état neuf, 25,000 fr.;

10, rue Lorta, 10, Le Bouscat.

J'ACHETE TOUT
Mobilier, Vestiaire, etc.

MASSEZ, 26, r. Roquelaure, Bx.
DATTE WD ù lor> bmite Gers,
Ul\ I lEuat nasses-Pyrénées.
Ecrire : TERBA-C, Ag. Havas, Bx

1*001"
.. sturniorc
àla Victoire

luùuiuUc trançaise dewru
composer d'un »iniuuBn

dé-lro» enfants.
C'EST un DEVOIR,

LcMiiianls.pour être,beaux,
devront être alimentés à la

C'est une necESSiTÊ.

ne se veiud que dans
les pharmacies

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
K1NTEU-OFFICE r«ail. de Tourny G» étage) VA
975 emplois procurés cette aooée

ON DEMANDE ménage pour
soigner bétail. — S'adresser ave¬
nue Georges - Clemenceau, res¬
taurant noel, Llbourne (G"°).
a VENDRE camion Peugeot 1525
f*4 tonnes, plate-forme, Da-nda-
ges neufs, mécanique garantie,
livrable t. de suite, 19,500'. S'ad.
bur. Petite Gironde, Bergerac,

Je vends pommes de terre nou.velles, avoine grise, haricots,
wagons complets: Prix unique.
Sourbier, 13, r. Jne-d'AIbret, Pau

A VENDRE propr. agr. 51 hect.,citât. Louis XIH, conf. mod.
Parc 25 hect. dos, étang, meublé
800,000»; non meublé, 700,000'. Ec.
Dumas, 34, r. Soleil, Angouléme.

AU camionnette Morse 10 HP,*• bâchée. Limousine Barre
10/12 HP. Torpédo Overland 16
HP, toutes ét. neuf. Prix Inté¬
ressants. — S'adresser MARTIN,
8, rue de l'Aire, 8, a SAINTES.
cnwnoc neuf ou d'occasion,
ruuunc blanc, 60 a 80 hect.
Offres, 44, r- A.-Duranû, Talence.

JEUNE HOMME 25 a., actif, dis¬pos. de 40 à 50,000', d«« situât,
intéressée d. comme® prosp. J. M.
dépôt Petite Gironde, Llbourne.

Associé ou commande do® pouriiidnst t»pl«. a'V soo.lK*" G F.,
dépôt Petite Gironde, Llbourne.

ÂUenlion! Viticulteurs
adressez-vous a HOSTEINS, 84,
rue Minière, B*, qui dispose
importa fûts et wagons permet¬
tant enlèvement assure excédents

VIN ROUGE (in
estes, Thecto, fr. I IZ )> }>

F. OAUSSINUS
64, q>aai de Paludate, Bordeaux? p

Bouillie Saiat-Gobaln
les 100 kilos, 155» départ. Soufre
sublimé pur, 130' départ. Raphia
Majumga, 285', départ. MERCIER,
ET DUFOUR, a La Rochelle.

temoret
Torpôdo 4 plac., pontée, éclair,
élect., 5 roues R. A. p. Robtneau,
av. gare Chtâteialllon (Chte-Inf.).

CAMIONS
18 B. L. 3 t. 15 ter
1,50(J kli. Roblneau,
aven. Gare, Châte-
lalllon (Char.-Int.).fiat

AVËNORF tueinent- Bayard,tHUnC 8 HP, 2 plces, 1313,
bon étai. î.oubes, vins, l'artas.
ACCasion. cottln - DesgouttesM 12/14 HP, 4 places, en parfait
état. — GABARRA, â Tartas.
A V. matériel battage routier,
H batteuse angl. s "chevaux S'"'
P. Uhassalgne, Montlleu (Chw-l.)

LIT' 1er et cuivre," glace, tapis,armoire, lustre, coiffeuse, lit
salon, piano, â v.; 2, r. HenrHV.
«MME Journée demandée pour
matinée; 89, c. Alsace, entres.

PIANO PLEYEL
état neuf, garanti 20 ans

, vendre, 38, rue Saint-Fort, Bx.

A V. PEUGEOT t«rpHPb «fr
ces, 5 roues amovibles, ét. neuf.
S'adresser : PEUGEOT, 5, rua,
Fondaudège, 5, Bordeaux.

BUREAUX VIDES
a louer, près Comédie

S'adr. 34, rue Pt-de-la-Mousque.
TOURNEUR d«6, 97, ch. Pessac.

A y vaste corps d'immeuble»■ encoignr®, 2 malsons, un
hang., r. Kléber 83 et Mazagran,
35. 1" prix. S'ad, 67, c, St-Louls.

APPRENTI mécanicien p. cyclespayé demdé. Se présenter, 99,
route du Médoc, 99, Le Bouscat.
IYGLES GRIFFON (occasions) ;
> 40, cours Pasteur, 40, Bordx.

Transports automobiles
COMMERÇANTS, consultez les
prix. CASENAVE, 21, rue Fran-
çois-de-Sourdis, 21, à Bordeaux.

A LOUER maison meuDtée, con¬fort moderne. S'adresser : 21,
rue de Selssons, 21, à l'épicerie.

Chambre meublée avec pensionp. hQmme, 21, rue de Soissons

A VENDRE grosse quantité bar-riques neuves et vidanges,
foudres et cuves. — BOUDOU,
Saint-Mlchel-de-Fronsac (Glrc®).

Famille 5 pers. dem. place d»métairie ou ferme, entretler»
vigne. S'adr. Vierge, Léognant

ON DEMANDE
nlr boulangerie. Ec. Mlrle, b. j1.

A louer 3 pièces meublées, e.,g., él.; 25, rue Lacroix, B3X.

BONNE à tout faire 30 à 35 ansdemandée famille sérieuse,
bons gages. — S'adresser : 3,
place des Quinconces, 3, Bord?.

AV. chien arrêt 18 m. dressé.Leblond, coiffr, 18, r. la Merci.

Dés. vide ap' 6 p. ou mais. 10 p.cent, ou pr. b<s, p' un an av.
Ec. Loustaugros, 64, r. Bouffard/

AV. torpédo 4 pl., 4 cyl., Ter-rot, moteur Ballot. Prix ;
17,000 fr.; 75, rue Achard, BdX.

POINTERS. A V. chiottes, 300,250, pedigrees; 110, rue Guil¬
laume-Leblanc, 110, à Bordx.

alcool
Pur, 95°, Neutre, Bon Goût,

Sans conteur, ponr Médecine, etc.
ms alcohol export corp.

27, William street New-York U. S. A.
Gables : " VQSS, New-York pour G. I. F. prix.
gXKigXKaXXXXJftKftiginmKXXXXXXXXXKHJKKSCJCXXXXXX

prime
à nos

lecteurs

__ —

cum-imus
— —

snr papier vélin fort
Ces cartes-lettres. bien perforées et bien gommées, sont contenues
dans an portefeuille en carton qui peut être mis dans la poche,

===== 2?rix s centimes franco -

Deux portefeuilles (franco)
Trois — —

1' 45

Adresser les commandes, avec le montant, au Directeur de
la P&tStG Gcpe&ndfe, 8. rue de Cheverus. Bordeaux.

Noas n'expédions pas contre remboursement.
Ce portefeuille de 24 cartes-lettres est en vente, au prix de
60 centimes, dans tous les magasins et dépôts de la

uiaaBLt®p*"

«XSmXKKXKX»XHXXXKXXKX2gXKSeX88XXKX»X^KXX2g»

SÉCHAGE - TIRAGE MÉCANIQUE - FORGE
captj&tsqpi des poussières

régional: fâ. BELIS, 104, rue Frère, Bordeaux. Téléph. 35.53

! CONTRE LA VIE CHERE
iCostumessartnesure
i cT.©Tf>'«L3-!S l'E". ■ 'SteàP
^'adresser on écrire 28, rue du Hl, Bordeam (2« élage), de 11 â il h. et de 17 à 19 h.

les automobiles tâlbot-oarraco i
sont exposées : 5V, cours du Médoc S-

Armand EELLOCQ, concessionnaire L
Garage et Atelier de réparation .- 99, cours Balguerie, Bordx. H

la santé de la femme
est la protrfîère condition de sa Beauté. Combien de malheureuses
compromettent leur Beauté parce qu'elles ne savent pas conserver
leur Santé.

Mesdames, Mesdemoiselles, écoutez -an bon conseil :
la fatigue, le surmenage, le travail, l'habitation dans des locaux mal aérés,

| lë manque d'exercice., tes digestions laborieuses, la constipation, les ennuis,
les peines morales aboutissent toujours, si on n'y prend garde, à des pertur¬
bations de la nutrition qui déterminent des maladies graves :

Anémie, Chlorose, Pâles Couleurs, Asthénie, Neurasthénie, etc.
Dès la moindre fatigue, si vos digestions deviennent difficiles, si

| vous souffrez de maux de tête, de migraines, de névralgies, si vous vous
| sentez nerveuses, irritables, si vos règles sont irrégulières, douloureuses,

si vos yeux se cernent, si vos lèvres se décolorent, si votre teint perd son
son éclat, dites-vous que

l'anémie vous guette
N'hésitez pas, n'attendez pas qu'il soit trop tard ;

Pas demain, mais aujourd'hui même, recourez de suite aux

comprimés de nuxyl nobel
à base de Nuclémate de Fer et Extraits Végétaux
En régénérant vos globules sanguins, en les multipliant, les Comprimés

v de Nuxjrl .Nobel vous rendront un sang fort, actif, généreux, vos organes
retrouveront un fonctionnement normal, vos muscles seront tonifiés, vos nerfs
reprendront leur équilibre. Avec l'appétit et de bonnes digestions vous retrou¬
verez vos belles couleurs, votre gaieté et tout l'éclat d'une Beauté garantie par
une parfaite Santé.
Dans toutes les Pharmacies. — La Boîte : Impôt compris
Envoi, franco contre mandat ou chèque postal de 4.15 adressé à M. L. BATLLF.T, Pharmacien,

Directeur des Laboratoires du Dr Nobel, 3, Rue de l*Arc-de-Triomphe, Paris,

"Ni

Téléphones
ROQUETTE 27-14 j.schmid USINE ANNEXE

à TOURSÎè y CONSTRUCTEUR BREVETÉ — FOURNISSEUR DE DA GUERRE ET DE LA MARIN»
*-• Usines et Bureaux : Rue de FONTARABIE, PARIS (XX<) Téléphone 12-15ici. 80-68

Adresse télégr.
SCHMITQN0-PARI3

ABREUVOIRS

. AUGES

TOLERIE

Adresse télégr.
oSPITGHO - TOU.IS

RÉSERVOIRS
BACS

CHAUDRONNERIE

tonnesÀ purin ET darro'sage lEC ■„ SON s chariot

iis
= IMSTITUT SERQ1 HESAP1QUE : :
CORDEAUX, 25, rue VITAL-GARLES
T. 1. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi

1 Commission arbitrale, EftfiDEBW^ITE 50%>. ProrogationLU S! LOO Congé, Formalités, Renseignem. 32,rue Ste-Colombe.

à SYPHILIS, VOIES URINAIRES )| [jfejj s écoulements,ltétrecissementstCyslite,Prostatite,élc. f
a fflQ h Institut sé^othévaiviqué du .Sud-Ouest (
J [ 23, COy*£& 6MJ£ffS£9AMGE, BORDEAUX ) §14

î2h5hp SiZàlBE & HAUBli
La voilure de uemoustration est visible au Garage Saint-Seurin,

,1, ailées Damour. ilurtleaut. Sur demande, le voyageur se rendra
domiciie avec la voilure, iicrire à IXZE. JLSlLélér-iNlOJNT.
irecleur du GASîAGL SAINT - HEUKIiv Concessionnaire peur
.e Sud-Ouest, 11, allées Damour, 41. orc::leaux.

Jument 5 a., b. origine. S'adr.27, r. Sfe-Crolx ou 6, r. Cloître
earross. limousine parf.
ét. 1.200 f. 16, r. Landiras.

CONDUITE INTERIEURE BER-
LIET, 22 IIP, parf. état méc.

tar. sup. écl. élec. jantes aiftov.
22 bis, r. du Mirail.

la sq maison de maître av. b.
rï Ii parc, pr. boulevard., .lib.
|ier sept. Ecr. U. R. l'4, bur. jal.
ri Af torpédo 12/14, 4 places, à
riFré vendre. S'adresser, 142,
Boul. Vict.-Emmanuël-III, jeudi,
jïendredi et samedi, dè 14 à- 18 li.

¥

iïélos neufs, dame et hom. à v.
24, rue du Sablofiat, Bordx.

vélo homme tr. bon état.
- 16, r. Marcelin, Bordeaux.

IJEfiNADET, 74, avenue Thiers.L Bordeaux, dem. un moteur
fclectr., ti 11P continu, 2,10 volts.
mi-ran de courses demandé.
|U Écrire HOBUll, bur: journal.
JIGiïA der. mod. cond1. lut. 3 pl.

Ec. Dé, 25, r. Xaintraillës, Bx
M jarilin L'.OOO mq environ,
ti .ch. Argous, pr. Béquet,

l'adr. tous les mercr. et sarned.
|ip.,midi, 127, r de Pessac, Bdx.
[fl u cause dép. beau torp. 6 pl.
|4 B•. ,*> roues métal., état. neuf.
65, place de la Victoire,' Bordx.

dem. charret. livreur. Tra-
9 vail assuré toute l'année,

'a .r. Usine, 5, rue Brascassat.
EoI'.TESJSE DE l'AIN tlemand.
| 53, rue des Ayres, Bordeaux.

tUCASION. Cause changement,un camion C. B. A. l»!U, une
•emorque 2 roues, 3 tonnes.
iUEIUN, rue Clarac, à TARBES

dem. une bonne ouvrière
tisseuse, 4, r. des Tilleuls.
dem. b. garniss. carrosser.
Dufau, 26î. r. Judaïque, Bx

Vaste garage. Camions
>Exaltaw 6 t. et Velio 4 t.

jh y. Abadie. 65, r. Porte-Dijeaux
«achoppe vide, à v. pr. tram Tour
fâ lr use, 3 p.. cave, jard. S'adr.
EVcn FarVarquo, 95, il BEGLE.S.

si
¥

y, r. Sainte-Eulalie; fontes
balc. et p'ann. de portes.

_ jsieux patent, 4 ro'ues
Vî !• de camion très bon état,

h62 r. bavid-Johitston, Bordeaux

dées, ehem. Banquey, 25,Talence

Jne hom. dés. posit. interprêteangl., polonais, russe, fran¬
çais. J aroski, Cussac, Gironde.

OANOTÂUT0 ne confort.,
6-8- HP, parfait état, ù vendre.
Ecr. Tilmon, Ag. Havas, Bordx
2 fusils cal. 12, can. llxe et p.
c. à v. 25, c. de la Marne, Bdx.

ÉâDflfîC aut0 particulieriMtDïFSWÏ. louer, Tivoli, lib
à

, .. , libre
de suite. Constantin, 11, rue Ni-
coIas-Beaujon, 11, BORDEAUX.

AlfCMfllBC Belle propriététtK.ltiriniE envir. Bordeaux,
château meublé, métairie, chep¬
tel, vignes, prairies, viv., parc
contenant 22 hectares, cause
départ. Prix : 260,000 francs. Ec.
Finless, Agence Haras, Bordx.

SAPIN Jura charpente, compl.disp. Bx. 280 fr. le in3 dom. p.
20 m3. Ec. Flexon, Havas, Bdx.

SÂ1I0NNETTE ' Cottin,
marche parfaite, affaire de con¬
fiance, intermédiaires s'absten.
15,000, francs. POMADB, Règles.
FUSIL occ.. suis achet. Ecr. px.
système, Finikin, Ag. Havas. B'
■ItANSPORTS par CAMIONS-

o AUTOS. L. de CHATOUVIL-
LE, 29, r. Esp.-des-Lols. T. 11.07.

Menage dem. pl. val.-chauff.,fem. de chamb. ou cuisiniè¬
re Ec. Fighter, Ag. Havas, Bx.

Maison lib. à v., 12 p. ent. rép.,t' conf. mod., jard. pot., gr.
parc, sup. tôt. 2,280m, gar. fac. àUal U. OU U. 5UV. vjwv j o-• —

const. Résld. sup.,. 165,000' Vis. 14
à l«a, 227, r. Tondu, Vieillefond.

Jeune veuve sér. dem. emploiécritures quelq. heures p. j.
Ecr. Flddler, Ag. lia vas, Bdx.

a VENDRE &T-rT^
PHASE 9 IIP, THOMSON, état
neuf. Le. Felslock, Havas, Bdx.
Sifl É A fî C sans enfant dT-EHSiniikiL mandé pour gar-
de-clinsse et entretien maison
environs Bordeaux. Ecrire Ava-
key, Agence Havas, Bordeaux

0N DEM. un j.. homme lu à 18ans comme petit valet de
chambre. 22, cours Clemenceau.
A L., niais, conf. ineub. en èlîtê".
S'adress. Edely, Le.plessac, pr
Mcutliiers-s.-Boême_ (Chai-ente).
GAÛSE DOUBLE EMPLOI, ~k35,0Ck) fr., céderais TORl'EDO
lî. F. P. 4 places, "14 HP, éclair.,
démarr. électr., sortant n'usine.
SAIJVAGEOT, Govingey (Jura).

KIIMeE7^,ruPnebI-
deux pièc., vide ou ineub., quar¬
tiers du centré ou gare Midi.
Ec. S. P., 33, r. des Douves. Réc.
A louai-r app. meub. 2 ch., sal.,
s. à m., cuis., 1 cli. bon., vèra_n-
da, gr. jard., gaz, tél. S'ad. 150,
avénue St-Amanu, CaUdéran.

AS (TIBSÎEIO Vaste et belle mai-LDUtK son aux Cha'r-
trons, en échange d'un apparte¬
ment. centre ou St-Ferdinand.
Ecr. Flabile, Ag. Havas. Bordx.

8Fît SOLVAY'rsuhà preneur, fr<='offre. Flaring, Ag. Havas, Bx
f55hSBP£¥é~vidir 5 louer,ts»4lraiIfcSC villa Libellule,
chemin d'Arlac, 10 pièces, 2
chamb. domest., beaux ombra-
ges, tennis, 5,000 fr. S'y adress.

Mais, à v. pr. plage, Arès. S'a-d.
_ Me Labat, not., à Audenge.

jFïïrs ilTAlOPIsM et 400 lit., tr. b. ét., dispon.
Lcr. Refon, Ag. Havas, Bordx.

Av., blanchisserie, pet. px oumatériel séparément. Ecrire
Rével, Agence Havas, Bordx.
flAA FRANCS h qui procurera
&WU appartement ou échoppe
4-6 pièces, de préfér. La Bastide.
Ecr Ribon, Ag. Havas, Bordx.
I&ÏRBA&3 avec side-car, état
BROIAn parfait, il vendre. Ec.
Fellness, Agence Havas, Borax.

Chauirêur-val. de ch. demandé,bon. référ. exigées. M. Arcé,
180, b. Vict.-Emmanuel-in.__Bx.

Wagonnets Decauville
à v., dispon. import, quantité,
plates-iorir.es tr. b. ét., voie de
0,50. Ec. Uegat. Ag. Havas, Bdx.
ONDElANDE viuers sans
connaissances spéciales, 71, rue
Pasteur, 71, CAUDERAN (G<f°).
ON"DEMANDE nIur"meca:
nicien, 71, r. Pasteur, Caudèran

Bonne a tout faire sach.cuisine demandée, 7, allées
de Tourny. S'adr. au concierge.
ÏIAME sérieuse dem. place da-Urtlliïâ me comp. près person¬
ne seule, voyagerait, b.. référ.
Ecr. Fecklesx, Ag. Havas, Bdx.
Camion a La Buire » 4 tonn.
ét. n.. a v. 29. r. Esp.-Aes-Lois, B»

A vendre, batteuse RustonPr.octor av. monte-paille, par¬
fait ét. de marche gar. Amblard,
6, rue de Campniac, Périgueux.
MOURRICE au sein demandée.
iv.Ecr. Attain, Ag. Havas, Bdx.

a la commission :

PI Kdx ou banlieuertnui&n prend, ou ach. car-
tes marq, Ec. Plato, Havas, Bx.
hangars et construction
démontés prêts à la reconst bri¬
ques et ardoises tu* dim prix
mod., axpéd. par fer garant R
Carrier, 112, avenue Thiers. 112.

Suis acheteur téïuÉIn-thines, huile de lin
peintures, droguerie -i
kergommeaux, redon

AV., CHEVAL 1 in. 63, trait etlabour, sage, doux, 7 ans,
232 bis, rue Malbec, après-midi.

cylindrique 8,000
ncocnvvln litres A VEN¬
DUE, disponible Bordeaux. Ecr.
LARTIGUE, Lévignacq (Landes)

PHâS!¥ .MAGNESIE, en sacsWflftUA origine, plombés, p.
agriculture, disponible. Ecrire
Rick, Agence Havas, Bordeaux.

COMMANDITAIRE
ou associé demandé p. intéress.
affaire import.-export. Allema¬
gne, produits chimiq-, outillage,
aucune connaissance exigee.
Ecr. Kid, Agence Havas, Bordx.
Dactylo-sténo dem. trav. ch. el¬
le. Ecr. Rinco, Ag. Havas, Bdx,
^UAlICtCllD auto camion
WSIrlUrrCIJ!!» coud, et aide¬
rait charge et déch., dein. em¬
ploi. Le. Ringer, Ag. Havas, Bx

fr. récomp. ù qui procur.
Z.UU appartem. vide 3-4 pièces,
paierait un an d'avance. Ecrire
Ringlet. Agence Hayâs, Bordx.

v., bretonne bien doubl.,
9 a., 243, r. Cam.-Godard, Bx.

Desire louer Bordx ou banl.imméd. app. vide 4 p. Réc.
100'. Ecr. Foiler, Ag. Havas, Bx.

DAME demande gérance hôtelmeublé, fourn. cautionn. ou
prendr. locat. meublé conv. Ecr.
liipper, Agence Havas, Bordx.

FUMIER 8 chevaux à v. dansBordx. Ecr. Rtbert, Pessac.

A louer avant dimanche, quatrepièc. meubl. dans propr. cinq
minutes tram Gradignan, beau
site. Ec. Roler, Ag. Havas, Bdx
;01U), camion 1,000 kilos état
neuf. 122, r. Notre-Dame, Bdx.

maree en gros et primeurs
Comm. à céd. d. s.-préf. Char'o
av. bon. client, et matér. compl.
dont chev. et voit. AIL except.
assur. de beaux bénéf. sacrif. à
20.000 fr. Maladie. ,Ecr. Chantai,
4, rue Constantin, Bordeaux.
n demande une mécanicien¬
ne. S'ad. 13, q. de Bourgogne0

A LOUER, propriété agrément,grand parc maison 8 pièces.
Ecr. Rousy, Ag. Havas, Bord-x.
MACHINES h coudre SINGER
l-ortes, 45 k. 25 â v., b. ét., con-
viend. cordonniers ou sscherie.
B. occ. Ec. Rasper, Havas, Bx.
A v-, 3 p. compt casier, faut,
bur. vis. 35, Pt-de-la-Mousq.,3 à 4.

40, 45, 50. Suis ache-
rsJaiïlËw teur, même Touil¬
lées. Ec. Reloc, Ag. Havas, Bdx

UCQDC à vitres pr.ateliers, ba.
S LllllC ra'qnes et jardiniers,
4 fr. 50 la feuille. F. DUPART,
39, rue des Augustins, Bordx,

QUINCAILLERIE, suis vendeurverrous pist., crémones, bou¬
lons. Ec. Celoc, Ag. TIavas, Bdx.

CHERCHÉ occ. appareil photo45x107 pliant. Ecrire Regin,
Agence Havas._ Bordeaux.

B"ar-cave, bon quartier, 600 frp. jour prouvés à enlever de
suite, 25,000 fr. Ag. s'abstenir.
Ecr. Asiant, Ag. Havas, Borax.

2 PROPRIÉTÉS
A vendre près Bordx, 75 hect.,
250,000 fr. ; 26 hect., 125,000 fr. Ec,
Attar, Agence Havas, Bordeaux
ftftrtfr. à qui procurera appar-
&UIÎ tem. ou mais. (I à 8 p. vi¬
des. Abonné Boite 252, Borax.

TORPEDO ALBA à vendre, mo¬dèle .1920, moteur Ballot, écl.
et démarrage électriques, jan¬
tes amovibles, roue de secours.
Ecr. Fowler, Ag. Havas, Bordx.

'A "PêJSKM® de chasse,
VEN'iDRE arrêt
pt courants. Ecr. à Saliffaac»
Quéroy, par Ruelle (Charente).
necherche APPAREIL A DJ®"!» TH I.ER avec chariot distil¬
lant 200 litres alcool pw jour.

PRIEUR. 131, RUE LAFAYET-
TE, 131, à PARJS.

Bassens, Maison vide à louerprès gare. Belle vue, terras¬
ses. Ec. Parity, Ag. Havas, Bx.
A V., r. de Mulhouse, échoppe
av. 1er ét. s' jard. 71, av. Carnot.

AV. chamb. acajou et bronze,armoire à 3 portes et chamb.
noyer complète style L. XIII;
21, rue des Gants, 21, Bordeaux.

lie
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ï EXPÉDITIONS par WAGONS COMPLETS

"^7"ï23.sî et; a-utres zzxA<x"claLAaa.ci.îsiesi
rue Esprit-des-iaOÏs, Eordeaux — Tél. 49.38

TRAITEMENT
SERIEUX,

eîfîcace,dSscrei,
facile à suivre môme
en voyage, par lesSYPHILIS

COMPRIMÉS DE GIBERT
La Boîte de 50 Comprimés Onze francs (10 fr. plus l'impôt 1 il.)

(Envoi franco contre espèces ou mandat)
Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne — MARSEILLE
Nous avons de nombreuses déclarations médi¬

cales. Bien plus nombreuses encore sont les mul¬
tiples attestations des malades.
VSpât â Bordeaux : Pf)'e Ronssel. 1, Place eSt-Projet

FUTAILLES SUeS ACHETEUR
5.O0O BORDELAISES» Uhâtaignier liées osier.
5.000 — Cliéne Amérique ou pays.
IO.OOO — Châtaignier foncées chene.

-Moitié des 10.000 livrables en ballots.
On traiterait pour petite quantité. Faire offres, donner détails, po
épaiss. et tout dernier prix. Destemples, 10, r. Emile-Loubet.Talei

4ds
ence

liquidation DES stocks
SERVICE des jVTATERXA.'DX.

109, rue Saint-Georges, NANCY (SI.-et-M,). — Téléphone 19-39
M'AUSOWT PAS LIEU :

I.ES VENTES sur soumissions cachetées annoncées pour les
dates ci-après: '

« juillet. — Matériel stocké â Rembercourt (M.-et-M.).
S juillet. — Matériel stocké à Agincourt (M.-et-M.).
21 juillet. — Matériel stocké A Wavllle (M.-et-M.).
25 juillet. — Matériel stocké à Mars-la-Tour (M.-et-M.).

606
SYPHILIS (Guérison contrôlée). RETRECISSEMENTS

ECOULEMENTS. Traitement en une séance.
CLINIQUE WASSERMANN, 28.r. Vital-Carlos,28, BORDEAUX
Tous les jours jusq. 7 h. Brochure et renseignent, gratuits

LeRETOURd'AGE
Toutes les femmes connaissent les dangers qui les me¬

nacent à l'époque du Retour d'âge.
Les symptômes sont bien connus.
C'est d'abord une sensation d'étouffe-
ment et de suffocation qui étreint la
gorge,. des bouffées de chaleur qui
montent au visage, pour faire place
à une sueur froide sur tout le corps.
Le ventre devient douloureux, les rè¬
gles se renouvellent irrégulières ou
trop abondantes, et bientôt la femme

la plus robuste se trouve affaiblie et exposée aux pires
dangers. C'est alors qu'il faut, sans plus tarder, faire une
cure avec la

jobveice de l'Abbé 88ury
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve aucun
malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé
SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut éviter
l'afflux subit du sang au cerveau, la congestion,' l'attaque
d'apoplexie, la rupture d'anévrisme, etc. Qu'elle n'oublie
pa3 que le sang qui n'a plus son cours habituel se portera
de préférence aux parties les plus faibles et y développera
les maladies les plus pénibes : Tumeurs, Cancers, Neuras¬
thénie, Métrites, Fibromes, etc., tandis qu'en faisant usage
de la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, la Femme évitera
toutes les infirmités qui la menacent.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, paéparée.à la Phar¬

macie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes
les Pharmacies ; le flacon, 6 fr. 30; plus impôt, 0 fr. 70;
total : 7 francs.

I Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Mibé Soury i
avec la Signataire Mag. DUMONTIER j

CITROEN neuve, torp. 4 pl., àv., essais livr. imiriéd. M. Y.
DELFOUR, à Pauillac (Girde).

100' à qui proc. app' vide 3 ou 4p. qU" S.-Cœur ou Nansouty.
S'ad. Laveau, 48, c.- Intendance.

. V. torpédo 4 pl., 4 cyl., Hurtu,
lp3 15,000'; 23, quai de Bacalan

H r» sér., commerç., conn. parf.Ital, esp., angl., dJ° p. France,
colon, ou étrang., pl. sédent. ou
voy. B'opiol, Châtelaillon, Ch'e-I.

Ford bon état suis acheteur.
Faire offres Duboul, Clairac.

|MTn F-N- 3 HP u part étatItlUSU marche à v. 900'. Boîte
postale 1, Châtelaillon (Ch'e-I.).

A II camionnette 1,200 kilos■ = Dlétrich parf. état; 10,
av. Alsace-Lorraine, Caudéran.

PIERRE de carrière, parpaingsde 28 à vendre. Adresse : Pé-
chaubês, avenue Carnot, Cenon.

ON d«io des journalières; quai
de Paludate, 16. S'y adress.

IIM dJo emploi comptabilité ou
correspeo franç. ou espag. ;

29, ch. Sacré-Coeur, Caudéran.

Ali torpédo 4 pl., 4 cyllnd.,■■12 HP, état neuf. S'adr.
J. Garreau, à Thiviers (Dsm>).

AVFirnPF camionnette FordBLUVUISK état neuf, éclai¬
rage électrique. Coulon, Souci-
rac, par St-Cnamarand (Lot).

g 0 0 h y l fi s
détruit en un seul traitement.
50 francs les 100 kilos. DUPART,
39, rue des Augustins, Bordx!
(lU DEM. un apprenti qufncail.*»'« lier de 14 à 15 a. présenté
■par parents; 185, c. de la Marne.

IXW'1ÊÏÏT1U7térosTT9791« w • état neuî, torp., 4 pl. S'adr. I
Panhard et Levassor, 166,1
rueEglise-Saint-Seurin. Bordeaux g

PRODUITS D'ENTRETIENAiniu
sont les meilleurs. | |B£iW

Vendus au bénéfice
l'Œuvre des Soldats Aveugles.
Ar» : Lévy, 12, r. du Gd-Maurian, Bx.

MESSAGERIES
p Â RfiS- BORDEAUX
Départs Journaliers
FEVRIER & C°
Bureaux :

PARIS : 43, rue de Cléry.
( BAR PLV-PAIiLWf

BORDEADX | Flacc I'uy-Panlio.'
127, quai Charbons.

MAROCet te8luanUD intérieures.

MOTEURS ELECTRIQUES
ON' DEMANDE un moteur 220
volts continu de 400 à 600 HP.
Une dynamo 220 volts continu
150 KW. Ecrire aux ETABLIS¬
SEMENTS FERRER et Cie, 8, r.
Moustier, 8, MARSEILLli

Ford torpedo : 3 places, 14,500fr.; 2 places, 14,000 fr. Etat
neuf. 29, rue Chevalier, Bordx.

ON DEMANMlfSlS
REAU ET COURSES. REFEREN¬
CES EXIGEES. — S'ADRESSER
DIRECTEUR SAVONNERIE DU
SUD-OUEST, 20, RUE DU PA-
LAIS-DE-L'OMBRIERE, 20, ISx.

IIDftEMT on demande auihwils1ii louer apparte¬
ment 0/10/41 pieces, im ou 20
etage, assez central s'a¬
dresser directeur savon¬
nerie du sud ouest, 20, rue
du palais-de-l'ombriere, il

Monsieur 32 ans, actir et sér.,rompu aux affaires, pari, an¬
glais, allemand, officier réserve,
anc. combattant, 4 fols blessé,
décoré, cherche emploi confian¬
ce, direction, gérance, survenu,
etc. H'33 références. Ec. à Henri,
dépôt l'e.tH,■ Gironde, Libourne.
« HT« CHARRON ETHP, 1914,
nU I V z places et splder, ex-
cell' état, jantes a-mov. P1 16,000'.
Boucheron, 116, b» Carnot, Agen-

ourquoi les Enfants
n'aiment-iis pas se nettoyer ^

les Dents =============================== #

Parce que vous leur doutiez
des Dentifrices composes d essences on de

Produits Chimiques =
d'un goui désagréable

s essayez de ileur donner du

fRESSOL
W Ooié/rice VégtM

qui est composé de Plantes médicinales
et aromatiques des Pyrénées -

Vous verrez ia différence
Ceci s'applique aussi aux grandes personnes

I gdérison
4 décembre 1918.

M. OLLIVIER,
à Rochefort,

Après la guérison mer¬
veilleuse obtenue avec vo¬
tre SPECIFIQUE SAINT-
JEAN, je vous devais des
remercîments.
Depuis 6 ans, je souffrais

d'une grave et douloureuse
maladie d'estomac, J'avais
suivi les traitements de
plusieurs médecins, sans
succès, lorsqu'on me con¬
seilla votre SPECIFIQUE
SAINT-JEAN. Je sentis du
mieux après quelques jours
de traitement, et depuis
quatre mois que je l'ai fini,
je mange bien sans éprou¬
ver de douleur et je digère
bien. Vous pouvez faire
usage de ma lettre.

Sylvain CAUQUIS, .

cultivateur à Maison-Rouge,
Senneiy (Loiret).

des maladies de ESTOMAC
GASTRITES •• GASTRALGIES

PITUITES - GLAIRES
DYSPEPSIE - AIGREURS

Gonflements et Brûlures d'estomac
Vomissements nerveux de Grossesse

Marqae déposée ^ mer^ Qjarrh ée par A tonie, etc.

par la

Spécifique
BROCHURE EXPLICATIVE fournissant nombreuses Attesta¬
tions. — Le flacon "V i'r. 7« (Impôt compris), franco. S) fr.

Les 6 flacons pour une ClXr© Xf^diCctl©
franco contre mandat-poste de 45 irancs ;impôt compris).

Adresse : Pharmacie OLLIVIER. Rocheforl-sur-Mer.

En vente dans toutes les Pharmacies de France.

cet homme a ses deits excellentes

Servez-vous du DEmTOL et vous aurez des dents aussi bonnes que lui.
Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue

Jacob, Paris.
Le Dentol (eau, pâte, poudre, savon) est

un dentifrice à la fois souverainement an¬

tiseptique et doué du parfum le plus
agréable.
Créé d'après les travaux de Pasteur, il

raffermit les gencives. En peu de jours, il
donne aux dents, une blancheur éclatante.
Il purifie l'haleine et est particulièrëment
recommandé aux fumeurs. 11 laisse dans
la bouche une sensation de fraîcheur déli¬
cieuse et persistante.
Le Dentol se trouve dans toutes les bon¬

nes maisons vendant de la parfumerie et
dans les pharmacies.

JinCA l I 11 suîfit d'envoyer à
uAUCHU la Maison FRERE,
19, rue Jacob, 19, Paris, un franc en
timbres-poste, en se recommandant de la
Petite Gironde, pour recevoir, franco
par la poste, un délicieux coffret contenant
un petit flacon de DENTOL, une boite de
Pâte DENTOL, une boîte de Poudre DEN¬
TOL et un échantillon de Savon dentifrice
DENTOL.

Chauffeur, yalet de cham¬bre, demandé p. maison bour¬
geoise, logé et nourri. Ecr. avec
référ. Paucity, Ag. Havas, Bdx.

C'EST INCROYABLE!!!
La MAROQUINERIE SIMILI of¬
fre pour 8 jours seulement, à ti¬
tre de réclame ; un superbe ra¬
soir mécanique dans un étui;
un élégant sac à main pour da¬
me; un portefeuille 4 poches;
un porte-billets 2 poches; un
porte;monnaie idéal sans coutu¬
re et un stylo système riche.

Les six pièces réunies :
13 fr. 56 contre remboursement.
Ecrire à m. Jacques trilliat.

280, reue d'Endoume. 280,
— marseille —

cirëur et frotteur parquets
dem. trav. entreprises. Ecrire
Pacify, Agence Havas, Bordeaux

Deux tennis à louer, rueMandron, 100 francs. Ecrire
Parlor, Agence Havas, Bordx.

FIAT. Camionnette 1,500 kilos15 ter. Parfait état. Tenet-NI-
colas, 77, rue de Kater, Bordx.

Local industriel clair, aé¬ré, superficie 2 ù 3,000 mq.
demandé en location à bail avec
si possible promesse de vente.
Ecr. avec tous renseignements
Acédura, Agence Havas, Bordx.

Av. Pinasse ent» neuve, mo¬teur Couach 25 HP. Pinasse
parfait ét., mot. Couach 20, HP.
Chaland ét. neuf construit chê¬
ne, charge 60 tonn. Ecr. Louis
LACOSTE, PREIGNAC (Girde).
I nTU nil marron ou noir de»
LwULUU mandé. Ecrire âge'
et prix à M™ G. Raymond, villa
Angèle, c. S»-Anne, Arcâchon.

A VENDRE, 1 camion, nouveauBerliet 5 tonnes, garage avec
ou sans. — S'adresser 21, route
de Toulouse, 21, Bordeaux.
BGNNÏTà TOUT FAIRE deman¬
dée : 35 à 50 ans. Gages 90 fr. et
le vin. Ecrire en donnant réfé¬
rences Boudier, Ag. Havas, Bdx

AGENCES MARITIMES
IIENRV LESAGE

Capital : 2,8UU,OUO irancs.
Départs règul. Maroc et Algérie

C'° Africaine d'armement
C"> Auxiliaire de Navigation.

C18 Maritime du Maroc.

CASABLANCA & KEMITRA
Vapeur « X...», le 26 courant.

Pour renseignements, s'adresser
Aflc«s Maritimes Henry Lesage

2, rue Michel, Bordeaux.
importations-Transit.

Affrètements.

ACHETER, char. ang. ou road-
card. Ecr. Caflen, Gradignan.
'ASiIC ' 'échangerais belle villanVIË» 10 p. plus 4 p. mansarO.,
dépend, nomb., jardin, pralr..
lav., volière, garage, chais, log»
domest., etc., située près Sou-
lac-s.-Mer (Uir"e), contre logem»
ou maison 6 à 9 p., à Bordx. li¬
bres suite ou quelq. mois. Ecr.
BERNADET, 16, c. Pasteur, Bdx.

Société anonyme en formation
Compagnie coloniale de LA BIA

Capital : 4,500,000 francs.

iLvis de convocation
Les actionnaires de la Société

anonyme en'voie de formation
compagnie coloniale de
la bia (anciens Etablissements
Beynis Frères) sont convoqués
par ies fondateurs en seconde
Assemblée générale constitutive,
à Bordeaux, 8, rue d'Orléans,
dans une des salies du Crédit
Commercial de France, pour le
16 juillet, â 15 heures.

ordr edu jour :
lo Lecture du rapport du com¬

missaire sur tes apports en na¬
ture de MM. Beynis Frères et
sur les avantages particuliers
stipulés par les statuts; vote sur
les conclusions du dit rappoTt.
Ce rapport, Imprimé, sera tenu
â la disposition des actionnaires
au futur siège social, 42, allées
d'Orléans, à Bordeaux, 5 Jours
au moins â l'avance.
2° Nomination des Administra¬

teurs.
3« Nomination d'un ou plu¬

sieurs commissaires chargés de
lalre un rapport sur les comp¬
tes du premier exercice.

4o Approbation des statuts et
déclaration de la constitution
définitive de la Société.

S» Fixation de la valeur des
Jetons de présence du .conseil
d'administration et de la- rému¬
nération du ou des commis-
sa1res.

6o Autorisation a donner aux
Administrateurs conformément
à l'article 2$ des statuts.
?o Questions diverses.

Les fondateurs :
BEYNIS FKKRES.

Dépositaires-Livreurs
sont demandés pour les localités
de Marcillac. Gramat, Monta¬
ient Martel, Brlve, Décazeville,
Figeac, Cahors et les environs;
travail assuré, bonne rémunéra¬
tion. Ecrire Docks brésiliens, S"
anonmo française d'alimentation,
rue d'Anjou, à FIGEAC (Lot).

faillites
Liquidations judiciaires
évitées par arrangements amia¬
bles, bilan, concordat. Nouvelle
Loi sans publicité. boileau,
ancien l°r clerc de syndic et
d'arbitre de commerce; 46, rue
Soiférino, 46, â Bordeaux.

~BAIN§ BE¥ER
Salat-Jean ^de-Laz,
Biarritz. Rayonne,

hendaye
Pour le transport de vos ba¬

gages, voyez Service rapide Cas-
t.andet et Labèque. Ne pas con¬
fondre, seul6 dépôts a Bdx : 4, r.
P.-S'-Georges, et 2, pl. P.-Paulln.

PUISSANT CONSORTIUM
d'importation et exportation,
ayant 21 succursales, demande
à entrer en relations avec mai¬
sons d'importation - exportation
de Bordeaux pour opérer au
Sud-Ouest de la France. S'adres¬
ser immédiatement û M. de
CASTRO, délégué de la commis¬
sion organisatrice, qui est do
passage, ù l'Hôtel de Bordeaux.

COMMERÇANTS!
Une caisse enregistreuse «NA¬
TIONAL. additionne les recet¬
tes, note les ventes, à crédit, con¬
trôle tes dépenses. Renseigne¬
ments et catalogues sans enga¬
gement û MM. E. DARNOIS, 25,
cours G.-Olemenceau, za, boni...

GarageVictor-Hugo
Toutes pièces reenange neuves
pr camions White de 2 et 3 f"*.

Atelier de réparation
Travail soigne, exécution rapide
A. PENUARY, 41, avenue Victor-
Hugo, 41, Le Bouscat-Bordcaux.
AV. CAMION
AV. maison pouv. être Lib. pr.b", x p., eau, gaz, eu, jard., c;i-
ves. Vis. sam. S'erlBS.biGeorge-V

AVE M DDE auto Blgma 6 â 8VEHunC iip, deux places,
conduite intérieure, parfait état.
38, rue Maieret, 38, Bordeaux

NATAIIS
5, rue des l'rois-,d ,i.s. Bon'
occasions en bijoux, brillant:,,
argenterie ancienne et modem
couverts argentés, cadeaux e;
fourrures. A-UIIat ei v ....

Chambre meublée pour M. seul,36, rue du Haillan, 36, Bordx.

BARRIQUES neuves chêne du"pays, bien condittionnees. S'cr
E. Salnsoiis, St-Andrê-de-Cubzac

AU g: M n Elc joli yacht-coursê1DEoBUUiit y m., J. i.t grêem.
et voilure, excell. état. Occas. il
saisir. Ecr. Pagoda, Havas, Bdx.

fifiÇQIO Ea maison A- Mar-
isnOOlO chaud et Cic, 64, rue
d'Arès, achète CASSIS à 160 fr.

les cent kilos.
DM SICM A MDE une bonne,UPS UËiimRIIEsachant cui¬
siner de préfér. 64, r. d'Ares, Bx

LUUEKAIT tout de suite 3 a4 pièces, ville ou banlieue.
Paierait un an d'avance. Ecrire
G. SUSTRA, 147, c. de l'Argonne.

COURS musique, arts, français,prononciation, etc., reçoit J.
f. pension, vacances, année. C"
Salnte-Philomène, AltRS (Glr"®).
Il Ford, torpédo: Camlon-
■ • nette châssis Sizaire et

Naudin 14 HP, torp. splder, 4 pl.
Elissalt, 14, rue de Brach, Bdx.

MENAGE valet de chambre etcuisinière demandés. Sér. réf.
Ecr. Brumal, Ag. Havas, Bdx.

'


